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(Près du pont Jones)
-————

Contrat de mariage,

Procuration,

4
à Obligation,

‘Transport,

Billet en brevêt,

Quittance,

Contrat de vente,

Procès verbaux,

Engagement d’instiluleur,

Avis aux conltibuables,

Blancs de billet,

Blaifrs de Douane.

LES EXAMENS DU COLLEGE
D'IBERVILLE

» ET 10 JUIN 1898

en examens pour l'ubtention des

Diplômes et études commerciale ont

eu lien les 9 et 10 de ce mois. Quinze

élèves des différentes maisons des Frê-

res Maristes y Ont pris part. De ce

nombre, :ix appartenaient au collège

Iberville.
La Cemmissione d'examens se compo:

sait des messieurs dont les noms sui-

vent : ;

Rév, M. E, Filiatrault, curé do Rou

gemont, représentant de Mgr I'Evéque
de St Hyacinthe.

 

 

 

Le chanoine St-Georges, curé d’Iber-
ville.

J. B. Demers, inspecteur d'écoles.
Jos Lavoie, ngent Jafluires.
Dr Chevalier.
P. I. L'Heureux, secréinre de ln

Commission.
12 candidats sont sortis vainqueurs ;

de ce nombre, les G présentés par le
collège d’Iberville, cont mesieurs:
H Béandry,de St-Jean, 1707 sur 2109 p.
8, Trudeau, d’Hem yville 1685 «  “
J.B, Longtin, 8t-Jean, boy «  "
C. Bérubé, d'Iberville 1610 «  ¢
A. Hirbour, St-Jean, 1580 «  «
A. Ouimet, d'Ibervillo 1425 “  «

Pour l'obtention ‘les Diplômes d’Etu-
des commerciales, il faut, pour les exa
mena écrite, avoir les 575 du_ maximum
des point-, et n'avoir aucune com posi-
tion nulle ; pour les exaniens oraux,-n’a-
voir aucune note inférieure aux 4,10
des points.
Les 9710 du maximum des points don-

nent droit au Diplôme avec {rds grande
distinction.

Les 8710 des points, avec grande dis-
dinction.
Les 7:10 du maximum des points,

avoc Distinction.
Les 6210 du moximum des points don-

nant droit à un diplôme sans mention.
Trois élèves de c 1 collège ont obtenu

te Diplôme avec grande distinction.
Ce sont MM. Honoré Beaudry, Stanl-

148 Trudeau, J. B. Longtin.
Deux avec Distinction.
Ce sont : MM, Charles Bérubé, Ar-

thur Hirbour.
Un sans mentions: M. Adélard Oui-

met.
Nousfélicitons vivement ces jeunes

gens de leur succès. Les compositions
étaient longues et difficiles, et les mem-
bres de In commirsion ont été très-eatis-
faits de la manière brillante dont quol-
ques-nns ont traité les eujets qui lour

+

Racines Intine et racines grecques.
Sténographie. .
Dessin.—Projection, perapective, la-

vis, études au crayon, pastel, dessin à
la plume ; étude do In peinture.

Voici ln liste des principaux auteurs
étudiés et analysés :

Bossuet,—Orsison fundbre, lenriotte,
d'Orléans, Condé.
Fénélon—Sermon pour le jour de

St-Jeau PEpiphanie,
Lafontaine.—Fables choisies,
Mme de Sévigné.—Lettres choisies.
Corneille.—Polyeuète, le Cid
Racine-—Eather et Athalie.
Boileau.—Art poétigne, Satires,
La Bruière.—Caractères, chap. V, VI,

XIV, XVI.
Chateaubriand.— Génie du Christia-

uieme, ter pertie, livre V ; Ame partie,
livre VI.

Lawmertine,—Epitre de lord Byron,
L'lmmortalité, Le Valon, le Lac.
Lacordaire.—Discours sur la vocation

de Ia nation fracgiise.
Nous sommes couvaincu gue ce coura

d'études séricusement suivi rendrait un
jeune homme capable de faire boune
figure parmi ses compalr'otos.

D'aillenre, en dépit du programme, ce
que les Frères Maristes désirent avant
tout, c’est de donner vu cnseignement
vraiment pratique ot de créer dnus leur
collège ce cours scieutilique nuquels les
allemands out donnée le nom de real
crhul, école 1éelle, école de choses, et
qui a produit de si heureux résultats
dans In vie'lle France sous le nom den.
seignoment secondaire rpéeinl.

ORTHOGRAPHE GRANÇAISE
t 4,

VÉTEUENT DU SAUVAGE

qu’une ceinture lépère queun manteau
tait avec la peau d’un cnima! ; il arrive
méme qu'il ne parte ancun vêtement,!
IL aimeles parures ; celles au'on lui
voit ordinairement sont des objets gros.
siera en bois, en fer, on laiton, en verre, |

wos- - emveme nee 1

prys nous mettentils en comm
tions ?

VII

1—Quelle est 1a superficie du Canada ?
2-81 capitals ?
3—En combien de provinces eat-il

divisé ?
4—Le chiffre de sa population ?

Vit

. Saint-Je
aYo a

uvien- UN BON DICTIONNAIRE POUR
TROIS CENTS

Un dictionnaire con'enant la dé-
finition de 10,000 mots, les plus
utiles et les plus importants de la
langue anglaise, publié par la De

1—Qnels sont les principaux affluents. Williams Medicine Go, Brockville,
du St-Saurent ?
2—Les villes büties sur In rive droite

de ce fleuve ?
3—Daus quels comtés sont situés,

Iberville, Farnhaux, Sorel, Lach ine, La-
chute, St-Thérèse, Lavaltrie et ‘Tadou-
sac ?

IX

1—Veuillez dire où sont sitnés Hali-
fax, Bostou, New-York, Philadelphie,
Raltimore, Santiago, Porto Rico et In
Havaue?

x

1—Quelles sont lus puissances euro-
péennes qui ont des possessions territo-
riales en Amérique ?
2—Veuillez nommer ces possessions
3—Où sont elles situées ?
4—Ec quels sont celles qui sout pré-

sentemient eu confl.L avec leur mère-
patrie ?
, B-Quels sont les produits que noi
importous de ces dernières Goloniez ?
G—Et quels sont les effets qu’un tel

état de chose pent avoir eur la com-
merce canadien ?

i

HISTOIRE DU CANADA

I

_1—Quelles élaient les principales na.
Le sauvage n’a souvent pour vêtement tions sauvoges qui hnbitaient le Canada

Avant ea découverts ?
2—Par qui fat-il déconvert ?
3—Colonisé ?

IT

1—Combien d'annéos embrasse l’his-
en 08 ; ou bien‘ un chapelet, nn collier toire du Canada ?
de dents humaines, de coquilles, de per-

re il se pare avec les cheveux des en-
nemis qu'il a scalpéa. Il s'attache I'un
oul’autre de ces colifichets aux oreilles,
au noz, à la tèvre inférieure; 11 s’en char- |
ge le cou, lea bras, les jimbes.
Dans teile contrée, le eauvago s'épile

les cheveux, la barbo,les cils, les sour-
cils; dans tel autre paye, il relève ies
cheveux eur le sommet de la tête où
il attache un bouquet de plumes du pie,
de vautour, de cygne, ete. Il se peint
le visage, les membres ct le tronc avec

Hue grais.e Ou uno huilo qui le garantit
coutre la piqûre des inscotes ; il se ta-
touc en blanc, en bleu, en jaune, en
rouge ou &n noir, c'eat-à-clire qu’il trace
sur s0n corps des figures diverses : des;
croix,des étoiles,des ligues parallèles,das |
dessins réprésentant des étoffes, certains|
objets ou des animaux.

ORTOHGRAPHE ANGLAISE

THE TESTAMENT OF JESUS-CITRIST

The moment has arrived when Jesus
Christ is cr leavo the world, to depart
from his disciples. He is about to utter
his last words : to frame his greatest of
testamonts, Mark it well, Il is briel
enough: “* Go, tech all nations! ‘ Go;
do not wait fer mankind, but marck at
ita, head ; thach not like philosophers
who discuss and demonstraga, but with
authority, which, takes its own ground
nud asserts iteell’; sponk, nol to one
nation, not to one country, no to one
century, hit to the four winds of heaven
und to the future, avin to the most
distant extremities of space and {ime ;
and rs rapidly us the energy or the
good fortune of man iscovers new
lands, go you, as rapid as his energy and
fortune; outstrip hine even in both
qualities, 30 that the doctrine you herald
may be everywhere the first and the

(last.

PHYSIQUE.
I

1—Qu'est-ce que le levier ?
2—Combien y en a-t-il d'espèce?
3—Exemple ?

Ir

} 2—En combien de grandes pésiodes
lez, de fragments de porcelaine ; ou enen. peut-elle se diviser naturellement avec |

datos ?

IT

1—Veuillez donner en pen de mots
les principaux évèrementa do l’époque
dite de découvertes ot ce fondations ?

2-=Avec los noms et les dates des dé.
coyvreurs et des fondateurs ?

IV

Vv

VI

vons-nous obtenu ?

VII

lesquels le Canalu est intéressé ?

clus ?
3—Eu quelle annéo ?

VIII

1—Qui était gouverneur du Canada
époque des troubles de 3Y et 38 ?

Canada 7
3—Lars de In confédération ?

IX

1 —Qu’eat-ce que l'union ?
2—Sou but ?
8—Fut-il atteint ?

X

lettres, trois dans la politique?

GEOMETRIE

1—Veuillez faire le récit du dévoue-
ment de Dollard el deses compagnons ?

1—Quelles sont les pripcipales guer’
res du Canada ob quels sont les géné
raux qui s’y sont distingués ?

1—Quelle est la forme du gruverne-|
ment que nous possédons ?
2-.Et au prix de quels sacrifices l'a-

1 — Veuillez donc_ dire ce que vous
connaissez des principaux traités dans

2--Avec quelles nations sont-ils con-

2—Lors de l'union du haut et du ban

1—Veuillez donner lus noms de trois
personnes qui se sont le plus distiogeô
parmi les membres du clergé, trois dans
lea professions lib‘raleg, tiois dans les

] P.—Les nurs d'une maison ont 33

0 1 contient qualjues annon-
ges, el c'es nn-d'etionnairo com-

plet, concis et exact. En compilant
ce livre, on i cu soin da n’omatlre

aucnn de ces mots ordinairs dont
l’épellation ou l'emploi exact sont
quelquefois une canse de diffisalté,
mème pour les personues iustrui-
Los,

i Le but principal à été de donner
autant de renseignements que pos-

sible daus on cspace limite. Pour
? alleindre eco tut, lorsque certains

noms adjectifs el verbes ont claire-

ment la mème signiflesltion , on

n'en à inséré ordinairement qu’en

seul.

ve volume contient done la s°-
gniflcation d'un plus grand noms
bre de mots que l’on s'attend à

trouver,

| Pour ceux qui ont déj un dic-
Lionnaire, ce Fivre te recommande

done de luinêma parce ce qu’il
‘est compact, léger ot commode;

pour ceux qui n'ont pas de diction:
naire, il est inappréciable,

On peut s'en procurer un en
écrivant à la compagnie ci-dessus

meñltionnée . en (pentionnant ce

journal, et en incluant un timbre

de trois cents.

3

EA

Histoira d’un sou

Avec um fou que peut-on acheter?

| que peut-on faire ?
| —Voyons, dil le papa, je donne-
rai un sôu À celui qui en fera nn
hon usage ! voilà le sou, dites moi
chacun à votre tour co mont vous
comptez le dépenser Ÿ
—Barle la première, toi, Ninie,

qui es la plus petite,
—lapa, j'ai bien lu mon alpha

bet cotte scmaine, j'ai Lion appris à
compler jusqu'à dix, je sais à pré-
sont le nom des jours de la semaine,
enfin j'ai bien travaillé ; alors donc,
comme récompense, j'achèterai un
sou de binbons. I
—Oh! dit Jacques, tu es une vi-

laine gonrmando | ,

—À toi, mon petit Jacques, con-
tinuz2 le papa. . !
— Moi, papa, j'achètorai des billes

parce gue j'ai perdutoutes les mien.
a {ues avec Jes camarades. i

—Ah ! w'écrie Ninie, je crois
mème que Lu as trop joué, car tu
n'as pas su tes l*çons !
—A toi, Marie, parle | ditle papa.
—Moi, papa, ja metirai le sou

dans ma tirelira el quand j'en au-
rai douze, j'achèterai une paire de
grosses mitaines à un pauvre pelit
que js connais ; il a les mains cou.
verles d’engelures et lorsqu'il s’en
va À l'école le matin, le froid lui
fait saigner les doigts.
—Bien, 1épo :d alors le pap?, Nis

nie anra deux sous : Un «de la part
de sa maman, nn de moi parce
qu'elle a travaillé eL que lou: tra-
vail mérite une récompense.

 

#Organe du District dIberville
an d’Iberville, Que,Vendredi, 8 Juillet 1898,

6lnient propoeds, Si la réputation du
collége Iberville était encore à faire,
lo mag.ifique succès des derniers exa-
mensserait un bel argument en sa fa-
veur.

1—Veuillez définir la balance?
2—Combien d'espèce ?
3—Exemples ?
4—~Qualles sont. les conditions de la

; , justesse et de la sensibilité de la
Cours SUPERIEUR ! balance ?

Nous apprenons aussi avec beaucoup
de entisfaciion quo les Révds Frères
Maristes ont décidé de fonder un cours

‘supérieur, à la réonverture dea classes.
Ce cours est destiné nux élèves, qui

HI

1--Sur qnels principe repotent lee
jets d'eau et Ia distribution de
l'eau dans les villes ?

après l'obtention du diplôme commer- IV
cial, désirent perfectionner leurs con- 1—Bsromètre, sa définition ?
naissances scientifiques et littéraires, | 2—Combien d'espèces ?
Nous croyons faire plaisir À nos lec-:  3—Son uenge ?

teurs en leur donnent un résumé suc- ’ Vv
cinot de ce cours d'étuder, d'aprés le
programme d'études du collége d'Tbor- 1—En vertv de quel principe les bal.
ville. ! lonss’élèvent-ils dans lesairs?
COURS LITTERAIRE ET SCIENTIFIQUE | #$—Et Quel est leur uenge pratique ?

Ce cours fait suite au cours commer- GEOGRAPHIT

cial, Il comprend deux années et con- | 1—Quelles eont les borne de l’Améri-
duit au “ Diplômescientifique etlitté- que ?
maire.” _ . » 2—8es divisions naturelles et-physi-

Religion.— Catéchisme apolégitique, que ?
dogmatique et moral(Schauppe.) 8—Etses principales divisions politi.

Histoire ecclésiastique. — De 312 à ques ( confédérations ou Etats ?)
nos jours, I

Philosophie.—Notions de logique,de
1—Veuillez donuer la forme de gou-morale et de métaphysique. i

Lexicologie.—Conrs aupérieur. vernement de chaonn d’eux ?
Littérature française et anglaise. — Im

Les figures. Les qualités de style. Les
ripcipaux genres en proses et en vers.
nælyse d'auteurs,
Rhétorique-—Notions générales. Nom-

breux exercices de déclamation.
Commerce.—Cours supérieur de te.

nue de livre et de lois commerciales.
Algèbre.—Dans son entier.
Géométrie. Théorique et pratique

-dans son entier.
Trigonométrie.

1—Quel est le olimat da chaoun de
ces pays ?
2-Leurs principaux produits naturel,

agricoles et industriels ?

IV

| 1—Quols sont les principaux fleuves
de l’Amérique ?
2-0prennent-ils leurs sources ?
3—Dauns quelle direction coulent-ile ?

Mécanique.Notions nérales. { Vv

nin,deFranceet d'Angleterre. Btate- 1veuillez donc nommer les prinoi-
ie—C ieur. . pales chatnes de montagues

graniteeat. ours supérieur, Géo i 2-— Dans quelle direotion couvent-

Enseignement cirique et mbtions ©!les?
d'économie politique. vi

Phbysique.—daus gon entier, ayeo do. | 1—Quelles tont nos principales voies
‘tail et nombreuses expériencer. | de communications par terre et par

Chimle.—Dans son entier, ap(ciale- eau?
ment |achimie organique. :2—Nos principaux ports de mers ?

pieds de longueur, 23 de largeur exté-
rieurement, 16 de bautours et 18 pouces
d’épaiseeur, sont conetruit en briques
solides. Combien de briques entre-t-il
daos In construction de ces murs si
chant qu'il faut 22 briques au piel
cubo,
2—Quel est lé prix de la brique em-

ployée à reison de $15 les 1000 briques ?
3—Le prix de la pose de In brique à

$1,20 la verge cube ?
4—Le prix des deux planchers, celui

de l'étage inférieur en bois de 2 pouces
d'épaisseur à rnieon de 816 les milles
pieds, mesure de planche, celui de l'é-
tage supérieure de 14 pouce d'épaisseur
au même prix.
6—-Le prix de la couverture de cette

maison, en tôle galvanisée, À raison do
$8 les cente pieds carrés. Cette couver-

tures présente denrx trapeze dont les
côtés cont respectivement 40 pieds et
26 pieds de base et 13 pieds de hau-
teur ; et denx triangles de 25 pieds de
base sur 13 de hauteur?

2 P.—Quelle est la vaieur des vinai-
gre contenu dans une cuve Aa distiller
de 6 pieds de diamètre à lu base infé-

5 pieds de hauteur. Ss hauteur de li.
quide est de 4} pieds. Supposant qu'un
pied cube vaut 6.25 gallons ct estimé à
20 cta le gallon.

A auivre,

 —

Qui veut guérir, guérira

Si vous loussez, si vous êtes en
roué, si vans ôtes alteint de grippe,
de bronchite, prenez du BAUME
RHUMAL, c'est le seul spécifique
vraiment efficace.

 

Une cervelle sans jugamant esl
une voiture mal suspendue, et qui
verse en roule,

règle de la vie, c’est le devoir.

Les devoirs envers son parti Histoire natureile—Bivlogie, Botani- .3—Par les vaisseaux de quelles na-

rieure et 4 pied à ea base aupérieure et |

litique voilent souvent les devoirs

“ Jacgnes n'aura rien dn toot,
parce qu'un son donud a un pire:-
seux est un sou jeté dans la rue,il
peut Lire du mal | et, lenez, st Jac-
ques achète des billes, il apprendra
encore bien moina ses leçons.
Quant, A ma Lonne petite Marie,

je lui donue onze sous; elle n’en
avra plus qu'un À gagner pour
acheter 1x paire de mnilaines à son
cher pelit enfant pauvre 1 ,Ç
—Tiens, Marie, dit la gentille Ni-

nie, Liens voici un de mes sous ; Vas
vite acheler d28 mitaines, Avec un
seul sou de bonbons je serai assez
contente, et j'aime mieux que le
petit garçon ait vite les mains
chandes, car il gale!

Si je n'avais qu'un seul sou, jo
te la donnerais d’un bon cœur;
mais, puieque j'en ai deux, j'en gar-
de un et nous partagerons les bon-
lhons à nous trois pour que Jac.
ques ne soil pas chagrin.
Jacques embrassa sa petile sœur

, Marie Jui donna aussi un bon bai-
; ser et le papa les prit tous les trois
| dans ses bras,

~DUn sou bien employs,le ir dii-
il, vaut mieux que dix dont on fait
Un mauvais usage.

Jl faut qu'un sous n'arrive dans
v03 mains ane gugné honnôtement
et qu’il n'en sorle, croyez-moi, que
pour être dépensé nlilement.

 
 

| En quelque form que la médi-
sauce paraisse, craignez la comme
Lun serpent. ,

| Rien n'ect propre A forme les
grande caracières commo la mé-
: ditation intelligente de la parole

Le but de la vie, c'est Dieu ; 1a gaints et des vérités chrétiennes,

Pendant que lo génis et de ta-
po- lentes battent À la. porle., la mé-

diocrité silencieuse l’eüils'ouyre.
que, Néologie, Minéralogie. Aions sont-ils fréquentés ? et avec quels envers sa conscience. \ * PASQUIN

, si . ; + à . 1

nE. .

di

anses ne ave ares

PRIX DU FOIN

MM. Hosmer, Robinsm & On
écrivent de Boston.

Il est arrivé la semaine dornière
362 chars de foin et 41 chars de
paille pour te marché local, Dans la
semaine correspondante de l’année
dernière 11 avail 6lé reçus 382 chars
de foin et 37 chars de paîlle.

La p'ille de seigle est faible,

Institutions monétaire

eursales à Saint Jean et à
Iberville. au 31 avril.

18498

BANQUE DES MARCHAND!
Passe
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Rtat de situation des banques à fonds
somal, dont nous avons des sue-
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“LE COURRIE

No 10
 

A DEST-JEN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

+

| . . o

| l’ublié tous les vendredis dans les intérêts du grand parti
| Libéral Conservateur et du district d'Iberville.

Bureau : No: 5, rue Suint-Gharles

12 IMois - -
6 “ - -RE

SAINT-JEAN, P. Q.
ABONNEMENT:

$1.00
- 50

25

Lie Courrier de St-Jean
est toujous en avant pour les nouvelles
politiques, sociales et agricoles, ainsi que
pourles rapports autorisés des marchés de
Saint-Jean et Montréal.

Lie Courrier de St-Jean
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A nos

Nous avertissons tous ceux
squi reçoivent Je COURRIER DE
SAINT-JEAN qu'ils sont considé-.

dans cetle affaire que de l’hommerés comme abonnés réguliers,
ainsi que la loi nous y autos
rise.

Deplus la loi dit clairement
que si une personne disconti-
nu le journal, elle, doit payer
les arrérages, sans quoile pro
priétaire du journal pourra en
continuer l'envoi jusqu'au par-
fait paiement des arrérages
qui lui sont dus.

L'ADMINISTRATION
 EEE

LE COURRIER DE SAINt-JEAN
tJornNAaL LiBÉRAL-CONeXEVATEUR

Piligié tous ler vendredis dans les
fetérête du district d'Iberville,

J. E- MOLUEUR
Propriétar:
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Pas de soumissions

Quand on suit le gouvernement

Laurier dans ses procédés admi-
nislralifs, on no s'étonne plus de
voir augmenter si rapidement les
dépenses annuelles et la dette. La
manière dont il manigance les con-
trats publics ost particulièrement
féconde en extravagances.
Une règle qui ne doit guère

soulfrir d’exceptions est celle de ne
faire exécuter les travaux publics
qu'après avoir au préalable de-
mandé des soumissions. Les mi-
nistres d'Ottawa, eux, Font tout en
leur pouvoir pour se soustraire à
cette obligation gui est une garan-
tie de bonne adminisiration, et 1ls

ne réussissent que trop bien, Tau.
tot ils conflent les entreprises pu-
bliques à des favoris, en les me'-
tant ouvertement audessus de Loule

concurrence, lantôt ils prenneuni

des détours, toujours poararriver
au mème but.
La contrat accordé à MM. Mac-

Kk>nazieet Mann pour la construc-
tion d’an chemin de fer an Yukon
appartient à leur première façon
de procéder. Mais c'est la seconde

façon, la façon délournée, qu’ils
emploient de préférence, sune
doute pour sauver les apparences
autant que possible. Un exemple
donsera une idée de leur savoir-
faire.

Le gouvernement fédéral avait
accordé uno entreprise sur le canal

Soulanges à M. Hogan qui était le
plus bas soumissionnaire. ‘Toul
était dans l'ordre jusque là. Mais
M. Hogan comptait sans l'astuce
de M. Blair qui avait spécialement
charge de l'affaire en question. Le
ministre des chemins de fer et ca-
Naur avait décidé que ce serait M
Onderkouk qui farait ces travaux.

Mais dira-t-on, comments’y pren-
dra-t-il pour arriver là, maintenant
que l’entreprise est bien et duement

donnée au plus bas soumissionnai
. re7 Un membre du gouvernement
Laurier ne se met pas en peine
pour si peu, allez; il a trop de tours
dans son sac pour ne pas se
moquer d’aussi minces difficultés.

M. Blair trouva donc tout à coup
que les travaux sur le canal Sou-
langes devaient être terminés un
an plus tôt que la date fixée dans
le contrat de M. Hoga1. Le minis-
tre signifia en conséquence à l’en-
trepreneur d’avoir à compléter (son
ouvrage dans le nouveau délai, sa-
chant bien que cela ne pouvait se
faire sans de nouvelles conditions.
M. Hogan refusa, tel que prévu.

Il fallait alors se pourvoir d’un
antre entrepreneur, mais si vous

croyez que M. Blair demanda de
nouvelles soumissions, vous vous

trompez grandement, vous ne con-

Maissez pas voire homæae, M. le
ministre des chemins de far et ca-

, naux s’empressa d'aller confier l'en-
treprise à M. Onderkouk, en lui
payantla jolie somme de quarante
mille dollars de plus que le prix
demandé par M. Hogan.

Voilà um exploit dans le haut
ganre, comme savent en accomplir
chaque jour les ministres fedéraux
dans les affaires d'entreprises publi-
ques. Pas de soumissions, tel est
le mot d'ordre dans les sphères
gouvernementales d'Ottawa. Aussi
qui pourra jamais savoir combien

AbonnésCOUPS DEPLUME»
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Le gouvernement Laurier prota
ge les oùvrierr do l'Angleterre à
l’uide dutarif, mais il ne s’orcupe
pas plus des ouvriers canadiens

dans la lune

À la tataille de Cavile, pas ur

seul matin américain n’a-bté tué ;

À celle de Santiago, un veu!
a perdu la vie. Evidemment, les
cmployés des traimways électriques
du l'Oncle Sam occupent des posi
lions plus dubgereuses que ser
marius.

+ i

M,:Pinault, député de Matsne
qui va (être nommé bientdl assis.
lent uinistre de la milice à Ola-
wa, & la.t desliluer un grand nom
bre de gardes-pêche de son comté,
Uniquement porce qu’ils élaient
conservateurs. Est-ce que lui méme
peut produire un autre litre à sa
domination que celui d’être un
rouge lietté Ÿ ?

s 8

Crux qui diseut que le gouver-
nement Laugier n'a été mélé en
aucune façon dans ce qu’on est
touvenu d'appeler les horreurs du
Grow's Nesl Pass se trompent Étran-
gement. En «ffel, il vieut de con-
fler à un avocat libéral le job de

de faire une nouvelle enquête à ce
sujet, après l'enquête élaborée qui
a déjà eu lien.

Le gouvernement Laurier esl
plein de sollicitudsa pour:e pre-
mier ministre Greenway; il vient
de nommer le fils de ce violateur
de la constitution et do ce peséeu-

teur de la minorité catholique, 3
la position d'inspecteur des Ler-
rains scolaires du Manitoba. M.
Laurier ne se ;soucie guère de mé-
nager les justes susceptibilités de
ses coreligionnaires.

*
sw

Notre premier ministre M. Mar-
chand a injustemont aunulé le
conirat d'impressions, accoidé par
le gouvernement précédent à M.
Demers ; or, celui ci a obtenu ju-
gemont en sa faveur pour $75,000
de dommages. Qui va paycr cela ?
list ce celui qui a commis Ia bé-
vue ? Non, M. Marchaud va conti-
nuer à empocher eon salaire de

ministre comme si de rien n’était,

et pendant ce temps les contribua-
bles de la province vont solder les
$75,000.
Comment, diront los contribua-

bles, allons-nous ralarier un minis-
tre pour qu'il nous fasse payer Ia
façon de ses bévues ? C’est là un
état de choses anormal, auquel il
faudra mettre bon ordre ‘aux pro-
chaines éleciions.

.
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Le rédacteur du Canada Français
est allé à Lacadie, dimanche d:r-
nier, el là, au sortir de la messe,
s'est mis à haranguer la foule pour
80 plaindre de l'injustice du sort
qui lui a doncé pour père le pre.
mier ministre de notre province.
Et cetie douce et sensible créaturs
qu'est le réd-cteur du Canada Fran.
çais de s’écrier sur un ton larmoy
ant, afin d’apitoyer ses suditeurs ;
j'ai été persécuté comme employé
public, parce que je suis le fils du
premier ministre ! !
Mais les citoyens de Lacadie sont

restés froids el sceptiques devant
ces lamentalions et cette mise en
scène. Ne comprenaient.ils pas
fort bien que M. le rédacteur du
Canada Français était venu tout
simplement carolter des abonne-
meals, elc pour son journal ? Et
d’ailleurs, peut-il se Lrouver sur
terre Âme assez naïve pour croire
quele fils de notre premier minis-
tre est victime de l’injuetice pater-
nelle !
Aussi quelques auditeurs ont

pris liberté de répondre à M. le ré-
dacteur qu’ils aimaient mieux l’en-
tendre chanter à la messe que
débiter ses lamentalions hy
pocrites. Et ils auraient pu ajou-
ter: Ne pleurez pas eur vous, M

le rédacteur, mais sur la pauvre
province de Qnébec qui ss trouve
affigée d'un premier ministre abso-
lument incapable et odieusement
injuste par dessus le marché.

 ..

Nous avons déjà publié une liste
des députés et séraleurs libéraux
qui ont abandonné leurs mandats
pour se retirer à la crèche ministé-
rielle. Mais la liste a été considéra-
blement allougée depuis el ce qui
plus est menace de prendre des
proportions phénoménales. Nous
la donnons telle quelle aujour-
d’hui, quitto à mentionner les ad-
ditions au fur et à mesure qu'elles
86 produiront:

M. Forbes, juga de comté à la
Nouvelle-Ecosse, $2,500.

M. Devlin, agent d'immigration
en Irlande, 82,500.

M. Lavergne, associé de Sir Wil
frid Laurier, juge à Hull, 84,000.
M. F. Langelier, juge à Montréal,

$5 000.
M. Fiset, sénateur, $1,000.
M. King, sénateur, $| 000.
M. Cameron, lieutenent-gouver-

neur au Nord-Ouest, 87,000.
M.Lister, juge de la cour d'appel,

de quaraute mille dollars ont été

|

85,000
complètement perdus de cette fa-
gon pour le pays?
Dans tous les cas, on sait où

conduit ce syetème-là, C'ist une
augmentation de dix millions
de dollars dans les dépenses an-
nuelles et de sept milisons et demisou Jadette publique, qui est au

3

Sir Oliver Mowat, lieutenant.
gouverneur, $10,000.
M. McLean, lieutenant-gouver-

neur du Nouv.-Brunswick, $9,000.
M. Mclones, lieutenant gouver-

neur de la C-Anglaise, $9,000.
M. F. X. Lemieux, juge à Artha-

baska, 84000.
Mi Choquette, député de Mont- 

mag
$4 000

ny, nominé juge à Arthaba- ka, |

M. Bear soledl, dépurd A» Bor-
thier, juge & Montréal, 83,000.

Soit qualorze placés et soixante
et treize mille dollars à partager
par an, sans compter M. Bisron,
dépulé de Beauharnois, nommé
protouotaire, et M. Gironard, dépu-
té d’Arthabaeka, nommé commis-
saire de l’or, dont les pitances n’ont
pas encore été évaluées,
Prochainement viendra le tour

de MM. ls députés Pinault, de
Matan3, Fraser. de Guysboro, et
McMullen, de Wellingto:, etc.

 

Gonvernement Fiasco

“Fiasco, le projet de ligne rapide.
Fiasco, le projets de la ligne di

recte française.
Fiasco, le job du Yukon.
Frasco, la fameuse politique pré.

[éruntielle,
Fiasco, la politique d'économie-
[Nias co, les protestations d’indé

perdance parlementaire.
l’iasco, les promesses de réduire

la dette.

Fiasco, les promesses de ne don-
ner les coutrals que psr soumis-
sion.

Fiasco, les promesses de rendr-
justice à la minorité.

Fiasco, les promesres de subside
aux chemins de fer de la Rive Sud,

Fiasco, les promesses de subsi-les
au pont de Québec.

Fiasco enfin, touts la tontique
ministérielle d'Ottaw.
Mais succès, grand succès pour

les places, nous répondront sans
doute les rouges qui s'arrachent les
planches de la crèche.— Courrier
du Canada.

———————————

Chronique de la Guerre

 

La geurre est maintenant entrée
daus une phase aigue. Les journa-
listes américains n’ont pas eu la
peine ces jours-ci de se lorturer
l'imagination pour inventer des
batailles ; ils n'onteu qu’à racon-
Ler ce qui s’est passô, ol apparem-
mentilsont dû trouver que c'é-
déjà assez sensationnel pour n'a
voir rien à ajouter de leur cru.

Espagnols ol Américains en sont
venus aux mains sur terre et sur
mer. Nous disous qu'ils en sont
venus aux mains, mais c’est là uno
façon de s'exprimer qui sent un
peu l’antiquilé, alors que les on-
emis conbattaient cops à corps ;
dans notre siècle dé lumière c’est
de loin qu'on se tue,

C'est ‘vendredi dernier que les
Américains ont fait lo premier as-
saut contre Santiago. La lutte a
618 vive et acharnée. Finalement,
les Espagnols ont dû rentrer dans
leurs murs. Les pertes ont été re-
lativement considérables des deux
cotés. Les Américains caleulent
qu’il ont eu mille tués où blessés;
les purtes des Espagnols sont peut-
être encore plus élevées, 1,9 com-
mandant de Santiago, le général
Linares, a été lui-même assez griô-
vement blessé. Après ce combat, le
plus meurtrier depuis le commer.
cement de 11 guerre,les Américing
se sunl lrouvés maitres des forii.
fications exlérieures de Santiago.

Voilà pour la bataille qui a eu
lieu eur terre.
Sur mer, ià partie a blé autre-

ment décisve. L'amiral Cervera,
las sans doute d'être embouteillé
dans le port de Santiago, eut l’idéo
de prendre lo large. Dimanche der
nier, il sortit donc du port à touta
vapeur; afin de pouvoir traverser
les ligues ennemies. Les Améri-
cains ne s'altendaient pas du tout
à cette apparilion, mais ils revin
rent vite de leur surprise el su-
rent prendre les moyens Je rendre
vaine la tentative haraie de l’a-
miral Cevera d'échapper à leurs
force supérieures. Après plusieurs
heures de combat, lous les vais-
seaux espagnols élaieut ou coulés
on jetés sur la côte et brulés ; pas
un seul n’a pu échapper. Le vais-
seau amiral, le “ Crislabal Golon ”
est allé s'échouer À la côte, à 60
milles à l’ouest de Santiago. L’a-
miral Cervera a été fait lui-même
prisonnier avec 1300 à 1500 de ses
marins ; plusieurs centaines ont êtô
tués ou blessés. Du colé des Amé-
ricains, ii n’y a eu qu’un marin à-
tué et deux de bleseés.
Pour sortir de la rade où il était

enformé,l'amiral Cervera a mis à
esécution l’un des plans les plus
audacieux ot les plus héroï jues
dont il soit fait mention dans l'bis-
toira des guerres maritimos,
Se trouvant en lace da forces in:

flniment supérioures, coavaincu
qu’il conduisait ses vaisssaux À
une destruction certaino, l'a niral

Caryeva prôféra ongager la lutts
plutôt que de rendre ses naivirus à
l'ennemi ou los fiire détrairs dans
la rade même où il était prison
nier.

On admet que les Espagnols ont
déployé le plus grand coarago ;
mais que peut le courag> cont-"
les formidables engins du gravr:
modernes. C'est le commodor
Schley qui, en l’absance da l’ami-
ral Sampson, a conduit la flotte
américiine à la victoire.

La destruction ae la flolte de l’a-
miral Cervera marque la fin de la
puiseance maritime de I'Espagne ;
la flotte de l’amiral Camara, qui se
dirige actuellement vera les 1lus
Philippises, voilà tout ce qui lui [rove pour opposer au¥ escadres re

Unis.

Commeon l'a vu, les succès d +
Américaine sont loin d’être aussi
éclatants sur terre; le fait es:
qu’ils n’ont remporté encore aucun
avantage décisif, Voiteils réuesi
à s'emparer de Santiago à trof
délai, grâce à la coosération doi.la
flotte de 'amiral Sampson, qui «a!
maintenant libre d'entrer dans |»
port? Dans lous les cas les Espa
gnols ne gemblent pas vouloir ré-
der de bon gré. À la sommation
du général Shafter de se rendre,le
commandant de Sintiago a opposé
Uni refus catégorigue. Et on an

Pando, avec 5000 hommes a pu
o-ôrer ça jonction avec les défen
seurs de la ville assiégée. Dans ces

condilions, la résistance sers -pro-
bablement terrible.
Nous pouvons nons attendre à

recevoir d'heure en heure la nau-
velle d’une autre bataills sous les
murs de Santiago.

 

t

lativement puissantes -dea Etat!

nonce maintenant quo le généra !

milez «2 8g sci 1?
lleu est ainsi de vous, Argus.

Vous Eliez d'abord tout cffusqué
des défants de ma première chroni-
que al vous partiez en guerre com-
me un autre Dewey, quitte à vous
jeter tête haissée dansie guet-apans
à son exempl-.
Vous êtes pris dans vos propres

files. Votre témérité vous a mal
svt, Hobeon serait mort de honte
À votre place et jamais œil humain
nul rontemplé ga mâle attitude,
si |: conp monté du Merrimac eut
ralé d’une pareille façon. Les
annales de la chronique ont rare-
ment vuregistré un pareil fiasco,
Comme le chène allier le premier
aquilon vous fait mordre la pous-
sière,
Mon hâ'on de bubier ne s'en

porte pas plus mal, bien loin de là,
il n’en a que plus belle apparence !
Li se morgue de vos critiques comme
de l'an quarante. It se soucie de
vous comme de Colin-Tampon. Il
lorgne de plus bel les jolies villa-
groises aux ‘* altraiis affriolants ”
et n'élait son impuissance à conter
fleurette, à Fourire aimablement

; commele re -te des humains, il con-
quertait «’emblés tous les cœurs.
Quel fin minois songerait à lui faus-
sr Compagnie, quand on sait qu'il
peulen remontrer au plus adroit, an CHRONIQUE

Lacolle, 4 jnillet 1898.
La riposte si vive, si piquante

qui s’annonçait tambours battant
est une riposte rentrée, culle-là. Il
était bien inutile de mouler sur les
toits et de débiler pareil bonimen:
À cor et à cri pour s’échouer ensui-
te aussi piètrement dès après ma
seconde chronique. M. Zoïle, vous
avez besoin qu’on vous tende la
mein pour vous relever de la posi-
tion humiliante où vous à jeté votre
malencontrenx empressemer4 à fai-
re du zèle par amour pour les let-
tres. Ce n'est pas moi, à la boune
heure, qui serai jamaia tenté d’a-
buser de l’oncasion exceptionnelle
qui se présente de vous [aire payer
au centuple celle bévue monumen-
tale. Vous me cherchiez noise tout
en comptant vous faire une place
au soleil et vous en avez remporta
une veste qui s'appelle !

Passez chez moi, sans cérémon €
et jo vous serviral un pelil verre du
vespétro, il n’y a rien comme cela
pour remettre un jeine homme
‘prisau cœur de ca mal qui vous
ronge. Victor Hugo donne quelque
part une recetle infaillible pourla
cure radicale de cette disposition
partrop prononcèeà l'amour ; accor-
dez-moi un quart d'heure, je veux
me la rappeler et vous pourrez me
l'emprunter gratis. V-lre eus pi-
toyable requiert des soins assidns
el constants, des dosages volumi.
neuy, des ingrédients énergigues,
C'eet qu’il est ir.téressant votre etat
pathologique | Ust air patelin, ît:-
sinuant, feraitdes victimes avais la
prochaine lune, si l'on vous lächait
la bride. Tleut mieux valu pour
vous revenir 3 vos moulons. Vous
faisiez sans contredit meilleure
figure. Vos ellorts avaient un but
tlevé, noble, digne d'un amant du
beau el du vrai. Pris de cette ar.
deurbelliqueuse, vous frappiez au
moins de grands coups d'épée dans
Peau. Avec un peu de bonn- vo-
louté, vous étiez en voie de déterrer
quelqu’idée. Mais, crac! au bon
moment vous nous glissez des
mains, vous vous échappez et pour-
quoi, grand Dieu! pour faire un
misérable plongeon à côté du suj t.
Vous comptiez plaire À si peu de

frais! Votre cœur malade aurait
voulr animer cu poteau-enseig 1- ot
substituer l'empire qu’il étsit eu
(rai: d’exercer sur le beau sexe à
l'indifférence dédaigneuse qui vous
tue |

Artière, damaret ! tes bon'ades
littéraires n’ont servi qu’à l’aliéner
les esprits et les cœurs. Dôvora
to.-mêue cetle maigre pitançe quo
tu me destinais. Tu meurs par le
ridicule que tu voulais susciter con-
tre moi. Entre nous c'était bien
mérité.
Ah! jaime bien mieux mon

poteau, j: lui trouve meilleur
air encore qu'auparavant |

Il me rappelle ces vers de B.r-
quin :

Tiens, voici mon oiseau (poteau); vois, pour me con-
soler

Lestendres amitiés qu’il s'empresse de me faire.

Ju vois d'ici qu’il ne porte pas
uns seule égratignure. Il esl sorti
indemme de tous ces vilains co:np-
tes-rendus deébités à son aJressa
par Zoïle de mauvaise humeur.
Son «ir narquois n’en a pas sonf-,
feri le moins du monde. Il porte
toujours ses beaux habits avec li!
même élégance. Il se pique d'êtra’
gala::t et tous sont vuanimes À re-
connaître que c’est chez lui une
prétention légitime.  Malgré ce
qu'on en a dit, pis une belle n+ lui
refa:erait son bras s’il avait son-
dain le don de la locomotion et
qu'un appendice d'une dimension
abordable so» dévaloppll un jour à
son côté droit. Tant il est vrai de
dire qu'il a le chic, la distinction
suprôme !
Ju voudrais bien lui voir nn bel

œil brun dans la cabache avec un
monocle comme complément oblis
gé, les œillades en feraiant du fau et
avant les calendes d'août il serait À
bon droit li coqueluche du village
C'est un boul en-train de ce genre
(ju’il faudrait À notre pelice so-iété
pour la révoiller, la tirer de celle
torpeur où elle languit Qui ons
se fora fort de jouer co beau rôle si
ce n'est ls galant saigueus qe j'
vous présente aujourd’hui com:ne
le typo du gentilhomme. Croy z-
m'en, il a de l'esprit comma sap,
Ce n'est pas lui que vous prondri z
sans fard, sans un grain de sai zau-
lois. [ly a dans cette tats plas da
podisie que dans calle Aa meillaur
troubadour du .villags Vous lirez
de ses vers que Fréchstt4 no d édai
goerait point, [ussou'-ils rimés
à laplus grande g'niro ds Sarah
Tu azuras du chamin à [aie

4vilo, si lu veux veux nous suivre
jusqu’an bout. Ja dernière nov
de ta riposta, il est vrai, fait prèsu-
mer que Lu as rencontré une pierre
d’achoppemont. En d'autres ter
mas, Lu deviens amoureux, mais
pourquoi, cher A*gus, l'arrêter on
si beau chemin, ça promettait Lan
au débat. S:,comme toi, j'aim is
citer des vers, je relorquerais par
ceux ci de Lafontaine, dans la fable
“* Le Ghône et le Roseau.” Ce dor-
nier après avoir oui les discours du
Chêne orgueilleux qui s'apitoir
avec grande o:tentalion suc‘ 601
sort, lui réplique modestement:

“* Votre compassion .….….….….….……….....

: plus entre…renant, au plus icrésis-
| lible des amants. N’es'-il pas le cog
; du village ?
: Je serais tenté d'en faire mon
Copain, si js n’avais dépassé la
; vingtaine ds plusieurs lustros |
| Vive le potean-enseigne du bar-
bier du village !

 

| QUESTIONS ET REPONSES

Question— lo Un conseil 1nuni-
cipal amende un procèr-verbal con-
cernant li coufection d’un chemin.
Men donne avis, mais l’intéresé
s'adresse à un avocat qui menace
ls conseil de faire casser le procès
verbal. Le conseil se désiste de son
amendement,
Qui Joit payer les frais de l’avo-

cat ?
Z2o L'ouverture d’un chemin de

front, ri ce chemin ne dépasse pas
I+ double de la largeur du lot, et
n'excède pas cn travaux plus de la
moi'iA des chemins, faits par les
propriétaires des terrains environ-
nants, n'est-elle pas à la charge du
propriétiire de ca terrain ou lot,
de l’occupant ?

30 Le code municipal dit-il quel-
que parl, qua pour donner les tra-
vaux que néce-site l'ouverture da
co chemin, on doiv® se baser sur
la grandeur du lot qui varie de
superficie, ou demande t-il encore
à ce qua l’on ge base sur la super-
firie défrichée où sur la vileur de
ce terrain, par rapport aux autres
environnante.

l’artiels du cod: municipal
poul-il se comprendra de l’ane de
e's deux manières, ou peut-on lui
donter uno autre interprétation ?
Réonse. — Le conseil, dans ce

ca, ne peut être tenu responsable
(uu des frais de lettre de l'avocat,
ca qui est uno bagatelle. Ea effet,
tette lettre a été une mise en de-
meure à laquelle le conseil a ac-
q-iiescé à tort ou à raison. Mais
loua autros frais, non taxables d’a-
près le tarif des linnoraires desavo
cats, sont à Ii charge de celui qui
employé l'avocat.

20. Vous citez l’article 801 du
G M. eteneff-t, c'est la règle pour
lu cas proposé. D'après cet article,
si les travaux à Faire sur le chemin
de front par tn propriétaire ou un
occupant, excéôleut de plus de la
moitié la moy:nne des travux à
faire sur le chemin des proprié.
taires de terrains de la même va-
leur, ce propriétaire ou vocupant
peut être exempté, dans le procès-
verbal, d’une partie des (ravaux ou
frais de ce chemin.

Tel chemin de front ne doit pas
dépas:ur en longueur le double de
ln largeur du terrain dont 1 est le
chemin de frent.
Alors si le terrain de M A. na

que 2 arpents de large, le chemin
de front passant obliquement sur
le bav-rs de ce lerrain ne pett
avoir 44 arpents de longueur.

Alors si la moyenne des travaux
des propriétaires voisius, possédant
des terrains de même valaur, n’est
que de dix jours ou de deux ar-
peuts et que À ait à faire des tra-
vaux de 154 jours ou ae 34 arpent:,
il doit encure y avoir esemption
d'une partie des travaux en faveur
de celui-ci.
Mais & moins de cela, il nous

parait responsable entièrement,
Aussi, il doit y avoir, dans ces

cas, diminution proportionnelle
pour l’obligé, lorsque les terrains
voisins sont de plus grande valeur.

30. Le Code semble dire taut ce-
la à la fois, mais ne fait pas de
règle unique et particulière. La cu-
le municipal vise à la répartition
aussi égaleque possible des travaix
et a une règle fixe et stable. L'i
contenance du terrain, son étai
etc, au moment de l'ouverture du
chemin doivent servir de base, ou
blen sa valeur.

C'est une matière de juste appré-
cialion.
Ou doit procéder, ce sambie,

coin: dans le Cas des routes. Lu
dernière règle établie pour los rou-
tes est de droit plus récent. L'acti-
cle 733 CG. M., tel qu'amendé, dit
que lorsque les travaux doivent
être exécutés par la main d'œuvre
des personnes lenues A ces tra
vaux, ils sont repartis, soit en pru-
portion de l'ôtendu, en superficie
fa terrain, soit en proportionde
sa valeur, suivant la décision du
cousuil de la municipalité.

 

Dans une lettre de remercie-
ments, doit-on dire “ La famille
une telle veuillez accepter, ” ou
bien ‘- Mr, Madame et Mademoisel-
le ” , etc?

Réponse. — La formule est la
suivant» ; Commencez toujours
votre répouse pir les noms des
persons à qui la lettre est adras-
s6u, Ais si, supposons qu'une invita.
tion est envoyée à une jeune fllla,
elle doit répondre de cette manière :
Madem- iselle X. remercie Mon-
sievr, ou madame, ou mademoisel-
ls Z. selon 12 cas, lt faut autant
gue posrible employer les mêmes
mols et expressions contenus dans
in Nation el dire aussi si vous
acee ptez ou non,
Exemple : M. et Madame A re-

n eérGient beaucoup Madame B. ei
acceptent av-c plaisir son aimab'o
‘avitation d’aller passsr la soiré Part d’un bon naturel. Mais rm
avec elle lurdi le 28 janvier à 8.30

-

.
T. A. Cousins

BUREAU D’ ASSURANCE

68, Rue Richelien Saint-Jean, Que.
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Lorsque vous achetez vos corsetsdemandez le

“P.D. CORSET”

Elégance sc

Essayez-en un.

Nous les trouverez seulement chez

J. McCALL,
Baint-Jean, Que,

Ils sont invaiablement portés par les dame

qui apprécient leur “ Modelé ” et leur

Ils sont découpés de fagon A donner] au buste ‘de la
“ Grâce et de la “ Beauté.”

Goin des rues
RICMELIEU et ST-JACQUES
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DE TOUTES SORTES.

   

 

 

HORAIRE DU

 

COMMENÇANT LE 13 MARS 1898

Nos. 44 et 46

Rue RICHELIEU

Et-Jean, Que,

:Z. LARIVIERE
CHAPHAUX et CASQUETTES

CHAPHAUX DE PAILLE
PRIX REDUITS.

J.P. 0. LANGLOIS
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Le plus grand assortiment de meubles se trouve aux

49 et 51 rue Richelieu, St-Jean, Q.

 

Chemin deFer des Comtés-Unis
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5 A Iberville Jone
St-Jean et pourles poi
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toa et tousles points de Ja Nouvelle-Angleterre.
Pour plus amples informations s'adresser à

L F, MORISON, gloepr
t
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.. \CONNECTIONS

Train-eatre Sorel et Iborville ciroulo tous les jours excopté les diman3hes.
8 2 ot 3 me oirculeront pns les samedis. § TrainsNos. 5 et 6 cireu-
edis ssrilemont.

1 À Sorel les LrAins sa raccorderont A sanx du Rive Sud ot aux stesmers de la
mpRg vavigntion Ilichelicu et Oatario pour Crois-Rividres, Q 16bas et lespoints intermédiaires. :
2 A St-Hynointhe Jonc., à ceux du Grand-Trono pour Montréal,

eto., anssi à cenx du Drummon| Count
3 A Rougemont, Û
4 À Ste-Angèle,

R'y.
4 coux de la hranoha de St-0Oésare du Central Vermo it,

iL ceux do Ia division do Montréal, Portland et Boiton du Cen-

À de du Pacifique Canadien,allant et venant de Montréal,
its Est et Ouest,

et venant de New-York, Bos-

ésident.
Hyacinthe, Que. i

Sherbrooke,
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Horaire des fchemins de fer

PACIFIQUE CANADIEN
Part de St-Jean à 6.35 a. m, 8.00 a.us.

10.55 s.m., 7.25 p. m., et arrive à Mont-
réel à 7.35au, et 9,00 &, m., 12.00 à. m ’
8.36 p. w
Partde Montréal à 9.00 a. m., 4.30

p. m., 8.00 p. m., 8,20 p. um, et arrive À
St.Jean 4 9.57 a. m., 5.36 p. m., 8,05
p. m., 9.18 p. m.
Le train partant de St-Jean à 8.00

à. m. pour Montréal ne cirouls pas le
lundi et eeux de 10. 30 à, m., 8.68 p. nt,
ne ciroule pas le dimanche.
Lee trains partant ce Montréal À 0.00

a.m. 430 p. m, el qui arrivent & St-
Jean à 9.57 &. m.. 5.36 p. m.. allant vers
l’Est ne marche pas le dimanche et ce.
lui qui pert de Montréal à 5,09 p. m.,
arrive ‘tà St-Jean à 8.58 p. 1n., ne cir-
cule Las le samedi.
Le train surbubain pour Knowlton,

Waterloo etlee stations intermédiaires,
qui part tous les samedis de la gare
Windsor à 2.10 p. w., arriveat i St-Joan
à 3.07 p. m. Le méme train revient à
St-Jean à 8.18 retournant à Montréal
où il arrive 4 9.08.

GRAND TRONC
Départ defSt-Jean pour Montréal 1

6.35 à. m., 6.50 à. m., 7.07 u. an, les di
manches inclus,
À 8,15 a. m,, tous les jours, les diman

ches excepten, A 2.00 nom Lots los
jours, excepté le samodi et le] dimanche,
A 2.40 le samedi, A 7.20 oo 8.53 p.
m., 9.25 p. m. le dimanche excepté.

Arrivant de Montréal à 0.00 a, nm
9.60 a, m., 10.50 n. m., 5,45 p. m., le di-
manche excepté. A 740 p, nm, 7.50 p.
m.,9.15 p. m., tous ‘es jours, lu diman-
che inclus.
Le eamedi seulement. le traia tncal de

Montréal arrive à St-Jeau à 2.25 pm
retourne à 2,40 p, ns.

Dr. A. LaRocque, D.D8., LDS
Gradué du Cullège «lautairo de Phi- à

ladelphie.
Dents extraites sans anoune ou-

leur Spécilité auriflcations des dents.
Dudge Work.
Tout ouvrage garanti.

A. LaRooque D.DS,, L.D.S.

No 44, rue St-Jacquez, Saint-Jean

GRAINES...
de Fleur
et de, Jardin:

On vient de recevoir des
graies pour fleurs et- jardins
ainsi qu’un assortiment com-
plet de remèdes irançais et
parfums.

Les prescriptions sont une
spécialité.

WIGHT & CIE
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DU CANADA
CAPITAL $6,000,000.

FONDS DE RESERVE $3,000,0) 0

 

Bureau principal : Montréal—Suooura.
le de Saint-Jean.

 

Prêts faits aux oultivaleurs et sutros
sur bonnes garanties,

Dépôts reçus et les plus hauts intérâts
douéssuivant lo cours du marché.

 

Traites sur le foin achetés

Traites faites payables; À tons les on-
 

 

d, its des Etats-Unis.

H. WORTELE,
GEO, HAGUE, Gérant

Ge ‘tant Général.

 
 

 

BRULEZ
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ALLUMETTE

Elles sontles
Meilleurs de:puis

1851
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(LIMITEE) HULL, Que



   

 

HARMACIE
 

CANADIENNE
 

AUX POTIERS
 

EPONGES
—_—ee

Parfums.

de première qualité
 

Articles de toilette.

Prescriptions remplies avec soin.

 

101, RUE RIGHELIEU, ST-JEAN

Cloche de nuit porte voisine de la pharmacie,

 

NOTES LOCAL ES

La fanfare jonera ce soir, jeudi,

au Parc C. P. R,, si le temps le
permet.

Lea caursée de chevaux sur Je

terrain de FEaposition vont asoir

lieu vendredi et samzdi de « (te se-

maine.

M. P. J. Dmé, avocat, ex-proto-

nataire dudistrict d'Iberville, à ou-

vert on, bureau au No 10 rue St

Jacques.

M. Jose h Sicotte ingénieur à la

fabrique de cierges do M. J. I.Mol

leur, vient d'obtenir un certificat

de crpacité comme ingénieur.

M. J. CG. Saulnier est revenue

mardi dernier d’un voyage à New.

York, cù lappelait des affaires

concernant sa manufacture de

chapeaux de feutre.

Le savon dermal est l'ennemi de

toutes espèces de maladies de peau

Aussi ron usage re généralise tous

les jours. Pharmacie Ed. Morin,

397, rue St-Antoine, Montréal

Ou nouns infor ne de ‘Stottville

gne M. ‘Théojhitr Poissant, Von

des cullivateurs les plus estimés

de la localité, «st mort subitemen!

lnudi dernier, à l’âge de 60 ane.

[ss tertiaires de celle ville fe-

tout, le ler août pot hain, un pè-

lerinage a Lacadie, on 1 existe

une congiégation du Tiers Ordre

de S:-François d'Assise.

"= Le pèlerinage des Dames de la

Congrégat:on de Ste-Anne à la cha.

pelle du Précieux Sang. à St Hyz-
cinthe, aura lien le 76 courant.
Prix du passage 50 cents.

M. Z Larivière, manchonnier,

vient de reuévor nu assortiment

tiès varié de Sailor qu’il vendra à
prix réduile. À vous d'en profiter
Une visite et vous serez satisfait,

Dimanche dernier, vers 8$ heu-

res du soir, la foudre esl lombée
sur l'église de Granby causant des
dommages pour la valeur de 850.

La foudre à mis aussi le feu à l’hô-
Let municipale.

 

Le thermomêtre l'urenheit mar-
qvait 1040 à midi, dimanche der-
nier ; luudi, à jarrille heme, il
il marquait 790, ce qui est déjà suf
fiant chaud. On n'en demaude pas
plus.

La scmaine dernière, pendant
Patsence de M. J. (i. Saulnier des
voleurs se sont introduits dans sa
residence et ont dérobé plusieurs
ohjet de grande valeur, tels que
montre, chains, el autres bijoux.

Les bâtisses dv M Wm Higgins
de St-Lue ont été complètement dé-
trniles dimanche dernier vers sept
heures du soir par nu incendie que
la foudre a allumé. M. Higgins a
perdu le conlenu a vec le contenants:
foin, animaux, instruments aratoi-
res, tout a élé la proie de flammes,

La plainte pour assaut portée par
Marie Racicot contro M. Joseph
Ouimet. cullivateur, de la paroisse
de St-Alexandre, et dont nous
avons parlé dans notre dernier nu-
méro, à été renvoyéo le 5 courant
par M. le juge’ Loupret, et l'accusé
honorablement acquitté après l’au
dition du Lémoignage invraisem
Elable de la plaignante.

11 y à eu séance régulière du
conseil de ville, lundi soir.

M. Alexandre Latour, fabricant
de châssis etc, à demandé l’octroi
d'un donus de #6000.
On a décidé de soumettre à l’a-

vocat de la corporation lu question
. du bonus à la fabrique de faïence,
avec les modifications que nous
avons déjà mentionnés dans ces
colonnes.

La partie de base ball de diman-
che dernier a donnéle résultat sui-
vant:
St-Hyacinthe : Q 1-1-0-0 6-1-0-0 — D
St-Jean : 0-0 0 6-0-0-0-0-44 — 7

Environ 800 excursionnistes ac-
compagnaient les joueurs de St-
Hyacinthe.
Dimanche prochain, le club St-

Joan se rendra à Montréal pour
jouer “MP partie de ligue contre
le club .<4écotte. Bonne chance.

Jeudi «¢ vend;di;Jes 7 et 8 cou.
raut, aura lieu, an 2 Repro Royal,

une séenco ‘ Historiog 0 au
profit de l’Union Stdoseph. [NF
ce:te merveilleuse recrésentatio..

tout est vivants. On y verra diffé-
rentes phases de la vie de Notre
Seigneur; de Napoléon ler ; de la
guerre franco-prussianne, elc.
Admission : 35, 25 el 10 ote. En-

fants 10 et 5 cents.

Mercredi dernier vers deux heu-
res, un commencement d'incendie
à éclaté chez M. J. GC. Saulnier.
Heureusement que le: personnesde
la maison ont pu l'éteindre saus
même donner l’alarm:. M. Saul-
nier était absent appelé la voille, à
Ligby, Nouvelle-Ecosse, où son

+  i

père est mourast. On pense ne lo
veu AGL Miss par les mêmes person.
nes qui ont commis quolques jours
anparavaut les vols dont nous par-
lons plus haut.

Iberville a été. témoin d'une ba-
garre en règle samedi dernier, Des
excursiommeaus venus de Montréal
pour s'amuser dépissèrent la me.
sure eb enrentle don d’agacer los
ne fa de dlusieurs citoyens de l'en.
droit. Une bataille s'ensuiviL. An
plus fostdu la mêlée an put voir
leux frères frappant Lellemont dra
qu’ils firent ur véritable carnage
dans les rangs des Montréalais,
Mais les deux frères, après avoir
mis les ennemis en déroute, faute
d'autre comballant, engagèrent la
lutte l’un contre l’autre, sans doute
pour faire passer le reste de lenr
ardeur helliqueuse,

Un bien pénible accident est ar-
tive sur la rivière Richelieu, vis-à-
vis la tésideuco de M. Corriveau,
dimanche soir.

Des amis de St Jean et d’Iberville
élaient à se promener en yacht sur
la rivière quand ils furent surpris
par la tempéle qui fit chavirer l’en
barcation. Il y avait à bord 23 per-
sonnes. Elles se sauvèrent toutes
moins une pelite fille de 5 aus, en-
fants de M. Jus Bessette, d’Iberville.
Le corps Ge la victime à été trouvé
mardi el ses (unérailles ont eu lien
mercredi après m'dr.

  

Catastrophe maritime

Une éponvantable catastrophe
maritime est arrivée près de l’Ile
aux Sables, lundi dernier. Le pa-
quebot La Bourgogne de la compe-
gnie  Gérérale ‘l'ransatiantique
Française est venu eu collision à
cin) heures du matin pendant un
épais brouillard, avec le Cromar-
tyshire.

La Bourgogne a coulé en dix mi-
nutes. Sur les six cents personnes
qui étaient À bord, deux cents seu-
lement ont été sauvées oL ont élé
recueillies sur le Grecian de la ligne
Allen qui a semorqué le Cromar-
tyshire a Hal fax. Les ofliciers de
La Bourgogne ont fait preuve d’un
courage hérdigue: ils sont restés
sur le pont pour conduire le sanve-
tage des passagers cl oul tous été
engloutis.  Parmi les viclimes de
ve désastre ge trouveMeliss
Plante, Reine et Louise Barcelo,
Morin, Lelourneau et Cauchimn qui
s’en allaient pendre le voile en
France, M. Ii, Dubose, M. et Mme
Wyman ainsi que leur fils, M Mae
et Mile Strans, tous de Montré s!.

LA CANADIENNE

St-Jean, P. Que. 28 juin 1898.

M. Enoyanb Mancoux, agent géné-
ral de La Canadienne, compagnie
d'assurance sur la vie, Moutréal.

ATonsieur,
d'accuse réception du chèque de

votre compagnie pour $1000, mon-
tant de ls réclamation en vertu de
la police No. 94714 assurant la vie
de [20 mon fils Joseph Doria
Je me plais à reconnaître l'em

pressement de votre Compagnie,
qui n'a complôlé s's pronves que
ce jour.
Je n'ai aacune objection a décla-

rer qu’à présent je comprends l'uti-
lité des assurances sur la vie, ayant
pour ainsi dire consenti, presque
malgré moi, 1 assurance de mon
fils, vu que je considérais, dans le
temps, HO pas avoir les moyens de
le faire. .

Mille remerciemenls à votre
agent, Edouard Marcoux. pourles
mslances par lui faits et les moyens
qu’il m’a fournis pour faciliter le
paiement des primes, car sans ces
moyens, je n’Avrais cerlainement
pas assuré mon fils.
Je ne manquerai pas de recom-

mander l'assurance sur la vie à
Ceux qui pourraient en avoir be-
coin el volracompagnie en pariicu-
ier.

 

Votre dévoué serviteur,
Josgru BansaLOU,

Bénéficiaire.

 

NAISSANCE

—A StJean, lo 4 juillet 1898,
l'épouse de M. Joseph Tougas, fils,
un fils.

—À St-Jean, le 5 juillet 1898
l'épouse de M. Fdouard Mercier.
.une fille.
 

ST-HUQUES
La visite pastorale de Saint-lu-

gues par Monseign+ur de Druzipa-
ra, coidjutsur de Monseigneur da
Srint-Hyacinthe, à eu lieu le 29.
30 juin et ler juillet. Tous les
jours assistance nombreuse. Le
premier soir do la visite, Monser-
gneur s’est gaadu au couvent pour

y recevoir le» hommages el les

veux de la communauté. Au re.
tour du convent les membres de

l'Union Musicale da Saint-Hugues
étrient heureux de pouvoir saluer
Sn Grandeur et lui présenter leurs
vœux ; ils ont exécuté trois jolis
morceaux de bande. À l’église, au
presbytère el eur tout le parcours
tus décorations faisaient honneur à
la belle et grand 3pargisse du Saint-
Hugues. _ '

Le Courrier de Saint.Jean
 mp mrEE

: LACOLLE
La phalange des amateurs de

villégiature à danuis longtemps dé-
jà envahi tous les endroits disponi-
oles. (Ou se la coute douce sous
notre ciel hospitalier. La bonue
fée n, celto année, ouvert touts
grande la main qui répand sur no-
tre campague le charme incompa-
rable de toutes ces bautés, multi-
ples de tons et de forme, qui en
tomposent lo principal attrait. Et
quand, par un de cessoirs idéals,
Phébé regards si doucement
la surface du globe, qua lu
brise légèrement se jone dans le
feuillage, chassant devant elle ae.
cablante chaleur du jour, le bien
être que l'on ressent no trouve guè-
re de langage assez éloquent pour
sa traduire en paroles Il fait si
bon vivre alors, les soucis, le tra-
cas des affaires semblent si loin du
soi qu’on ne se sunt pas «d’aisr,
qu’on se prend à aimer davantage
tout ce qu'on aime |

A l'heurs où les plus joyeux

procure à tous Is retour des vacan
Ces, 10s commerçants, Âpres an gain
commandent lu lento vinée aus cent
bouches de portes en lous hea
l'aunonce de gratiles ventas À ré
duction, à lours comptoirs.

À propos, ceci ne rappelle teil
pas ce fameux dialogisme de Boi-
lean caus sa satire VIII:
Le sommeil sur ses yeux commence A s'épancher :
Debout dit avarice, il est temps de marcher. ‘
Hé ! laissez-moi.— Debout ! — Un moment.— lu

répliques ?
A peine le soleil fait ouvrir les boutiques !
N'importe, lève-tol—Pourquoi faire après tout ?
Pour courir l'océan de l‘un À l'antre bout,
Chercher jusqu'au Japon la porcelaine et l'ambre,
Rapporter de Zonle poivre et le gingembre.

LACADIE

Au cours de la grosse tempète da
dimanche dernier, la foudre est
tombée sur la maisou de M. D--
neau, du rang de la Carrière. La
cheminée à été détruile ninsi que
les fenêtres. Une grande panique
naturellement s'est emparé des oc-
cupants ; heureusement on n'a an-
cune perla sérieuse à enrég:istrer.

—A l'assemblée des contvibua-
bles de la paroisse tenu le 3 du
courant au bureau de M. d. BD.
Brault, secrétaire-\râsorier de la
Commission Scolaire dans le but
d'élire un commissaire d'école, M.
Lévi Toupin à été élu à l'unanimi
té en remplacement de M. Laurent
Godin sortant de charge.

-—M. Lucien Brault, autrefois
photographe à S'-Jean et résidant
aujourd’hui aux Etats Unis, est ac- :
tuellement en promsna le chez son |
père. On prête à M. Brault l’inten-
tion de revenir dans on avenir pro-
chain résider au pays naial.

—La belle et conforte ble résiden-
ce que so fait construire actuelle-
ment M Lévi Toupin est déjà très
avancée. les travaux marchent
rondement et Lien!dL celle bâtisse
sera un nouvel embellissement
pour notre village.

—les travaux de la fenaison ap-
prochent à en juger par le branle
bas des faucheuses dont on entend
le tic et tac un peu partont, depuis
quelques jours. Quelques-uns de
nos cultivaleurs ont même common-
cé ces Lravaux du la saison Puiss:
Ja température leur être l'avorable !

—La population de notre pa-
roisse s’est augmenté depuis une
dizaine de jours par ls retour au
foyer de plusieurs élèves des cou-
vents onvironnants. Nous leur sou.
haitons de bonnes et joyouses va.
cances |

1

Les paroissiens de Stottavilla, ac-
compagnés ‘le M. Bisaillon, G. R,
out en nne entrevue d’une hznre,
avec Sa Grandenr Monseigneur
Bruchési, jeudi du la semaine der-
nière. La délégation a exposé de-
vant Si Gran teu> les dilieultés ex-
istant entre les paroissiens de
Stotleville el ceux de Snint-Valen-
tin, à propos de la reconstruction
de l’église incondiée. Monseigneur
en vint À cetle décision quo lu soul
moyen de reconcilier les esprits et
de rendea justize À tous étiit de
construire nne église À Stoltsvilla,
Et si la population de Saint-Valen-
tin désire un démembrement de la
paroisse, la population de Stottsvil-
le donne sa parole da ie pas s'op-
poser au régloment des difliculiés.

“MONTREAL
Vendredi dernier, tin train d'ex-

cursionnistes laissait Montréal
pour Highgate Spring afin d'y cé-
lébrer l'anniversaire de la Gonfé.
daration,
A une courte distances du magni-

fique bocago da Highgate, il y à
une petite ile dans le lac. Entre
elle et le rivage so trouve un che-
nal étroit et pou profond qui n’est
pas regardé comme dangereux
malgré !a rapidité du courant. Or,
le parti d’excursionnistes dont
Mlle Annie Julian faisait oartia,
résolut de se rendre à l'ile. On
était presque rendu A destination
lorsque Mlle Julian, en voulant
changer de place, tom ba à l'eau et
se noya.

CHAMBLY
Aune assemblée de l'association

libérale din comté de Ch ambly, le-
nue récernment, daus Ja paroisse
de St Hubert, sous la présidenca
de M. D. Globensky, on a adopté
une motion recommandant à M.
Antoine Rocheleau, décuty du
comté, de demander au giuverna
ment de faire ouvrir uns en quê
te sur la conduite de M. Lamar-
re, comme régistraterr conjoini
de Chambly. La motion recom-
mande de plus à M. Rachaleou de
démissionner, au cas où le gnnver-
nement ne se rendrait pas au dé-
sir de l'assocition. On a manifasté
beaucop de mécontentement quant
à la question du patronage.
M. Antoine Rochaleau, qui était

présent, a promis d'exercer toute
son influence pour obtenir l’enquê-
te.
La princi ale accusalion que

porte l'association contre M. L»-
marre, c’est de s'ê:re occupé de
politique.

 

FLODDEN
—M. Xavier Beaupré ot son fils

ont altrapé (rois ours depuis un
mois. Le dernier qu'ils ont attrapé
était un ourson, qu'ils ont pu ren- 

refrains s’entonnent sur la juie que

N.D. DR BONSRCOURS
—l'an dernier mbre mani sipuit
a fait l'acquisition d’un=  mnchine
À améliorer les chemixs D'abord
plusieurs trouvare-t À redire, di-
sant que c'était une déseust inol-
lo, mais anjomid h ri lous sont sa.
ti:faits, Getter machire s+ paya
deus ou trois fois dens une souls
anné»

ST-HYACINTHE
La distribution des prix aux

élèves du Séminaire est toujours
uno belle fôte pour cotts institr-
tion. C'est wmaidi dernier que ce
jayeux événement a eu lieu, M. le
S'ipérienr y prononça un magnifi -
que discou 8. À vart les beaux prix
offerts pur le Ssminaire, il y en
avait aussi plusieurs offer:s par:
es amis de l'éducation, tels que
Mgr L. % Moreau, Mgr M. Decelles,
M. le chanoine L. ll. Dohatel,
curd de La Cathédrale, BL. l'abbé G.
Blanchard, curd de Malone, N.-Y,,
M. Jos. Nault, rogistrateur à Saint-
Hyacinthe, ete,

—Le conseil à pass, À l'anani-
milé, le nouveau règlement fivaut
A 812 pur auné: seulement la taxe
de l'eau pour les 6.ab issem-mts
des Dunes du l’Hôte!-Diot.

MONT JOHNSON
1 —M. J. W. Duhamel, marchan },
“fait construire, en face de l’hôel
(Poulin, un ur sgasiu en briques, à

“deux étages, de quarante pieds pur
vingt-huil,

i —@G Ace aux bons soins du Dr
“Ch gnon , M. Godfrai Normandin
Lqni na eu une sérieuse attaque do

irhumatisme ir-flammaloire prend
Deaucoup de mieux.
L'appsrence des récoltes de fuin,

grains, ele est magnifique.

BEDFORD
le famoux Martin que votre poli-

ce a arrdtd il y à quelques mois à

St-Jean A la demande des autorités
d'ici, a subi son procès À Sweels-
burg et a été condamné à deux ans
de penitencier à St-Vinceut de Paul
—l circule depuis quelque

temps, daus nos environs, des faua
billets de deux piascres assez Dien

contrefaite, Sanlement, quand on
les eaaumirre de près on leur décou-

vre plusieurs défauts, entr'autres
les suivants : L» vert qui en recou-
vro le doa n'est pas assez foncé, les
mots “British Américan Bank No-
te ” sont imprimés en lettres plus
grosses que sur les billets ordinai-
res el les I ne sont pas pnintés. Avis
À coux qui pourraient on rencon-
Lier.

 

WATERLOO
M. là notaire J. 5. Pelietior, Je

Valcourt et M. le notaire P. À.
L'Ecuyer de Granty, était à Wa-
lerlon #8 jours derniers.

ROXTON FALLS
—La taunerie Shaw a élé dé-

truite par le fen, pendant la nuit.
Toute la population s'était portée
au sinistre, pour porter secours et
voir l’incendie. Mais les efforts
faits pour éteindre les Hamnes ont
été inutiles. Toute la bâtisso u
brûlé. Les portes ge montent à plus
de $1,000.

  

COORSHIRE
—Ondit que les catholiques de

Cooteshiro ont décidé, dapnis la vi-
st'e de Sa Grandeur Mgr LaRocque,
de construire une nouvelle église.
L'6taolissemont religieux actnel ne
répondail pas aux besoins de la pa-
roisse.

EASTMAN
—Ln beurreria d’Easman a été

complètement détrnite par nn in-
cendie. On a pu sauver le beurre
et une pavlie das machin. Les
pertes sont en jarlie couvertes par
une assurances de $1500. On doit

-rebâtir.

FARNHAM
—À unv assemblée des membres

ae la fanfare de l'arnham, tenue
dernièrement, les officiers dont
les noms suivent out été élus : M.
Moïse Forgue, président ; M. Ls
Baurque, vice-président ; M. Avsè-
ne Richard, secrétaire-trésorier ;
M. A. J. Loisells, gérant. Le cirec-
teur de la musique est M. Philis

DANVILLE

—On a expédié ‘à Montréal de la
station de Danville douze tonnes
de beurre, le 21 jnin. C'est la plus
forte expédition de beurre qui s-
soil faite à Danvilla en un seul
jour.
 

Paslde négligence

Aug premidris nltejutes de rho.
mas prenez du BAUME RHUMAL.
C'est le ceul moyen d'éviter les com-
plications qui pourraienl devanir
futales. 25: partont. 1

 

“““"MARCHE DE SAINT JEAN

ex DETAIL
Corrigé tous les joudis par M. Havm

Rousskau, clerc cles marchés.

   

  

  

Sets 8ots
Patates nouvelle 8. wo 1 26 160
Oeufs par douzilne.. … 011 O1
Ponles par couples . .050 09
Ponlets par couple 035 060
Oies yar couple... ee 100 12

; Dinde par couple … …. 180 25
Oxnarde par couplo ….……... 100 1 29
Beurre frais par lbs... 0 16 0 18
Beurre ralé par lLa 8……...….... 0 13 015
Lar:frais par 100 Ibs .......,. 6 OD 7 0)
Boouf par 100 Ib8.….….…....….... 560 6 0)
Avoine la poohe...…..…....…..... 070 89
Foin par 100 bottes............ 4 00 6 00
Paille var 100 bottes. ...... 200 205)
Sucro d'érable. .…….….….….….…... 006 07
Sirop le gallons .….…...…..…. 0 60 0 75
Lard mess par quartu..... 16 50 17 00
Huile à charbon, ;alon.., 18 20
Gcaise en sceau... 175 19)

EN GROS
Corrigé par M. Chs R. Coustss mar-
chand de grain.

FARING CANADIESNZ dre chez eux vivant,

  

rarrett ——

Vendredi, 8 Juillet 1898
 

LUPAGQUECATAL
EXCURSION A PRIX REOUIT
Billets bons pour 60 Jours

POUR LK

MANITOBA ut ls NORD-OUEST
CANADIEN smivant ia lian de

Saisepareille

I ai wa ir

ds

ain
sed mae. BY CaBER

HR ISTOL
Lt AAlpeAN mA me ve

sclultes =

~ le Sucre

 

    
destination oS, 830, 835, 3, Ee ; Sg0 i

 BatenS001aAW Vatabb abled
  

Sorvice amélioré Pow le Fai, Estomac et le Sang,
Voyez notre nouvel horaire. co

Mont Elles soutagent ct ruérissent

2 les Rhunatianes, la Goutte et

i Ghars jour Toronto, London.
les Maladies Chroniques,

Windsor, Détroit, Chicago, S'-Paul,
Minneapolis, Winnizeg et Van
couver.

2 trains par jour aulro
.  Tual et Glhiieugo.

Elles nettoitnt et purifient le Sang.

PARTOUT.

 

 

 

a,lour billets ct ronselguomonts, s'adrosser EN VENTE

| L, N. HEBERT, Agent.

| 103, rue Richelieu, , StJeau, Que
| ou a la Gare L. D. E, ROUSSEAU, L LB.

CeCoDe eDeÿe Avocat
Ô GUERISON RAPIDE

DE LA TOUX
é ET DES RHUMES.

Pyny-Pectoral
Le remède canadien pour toutes

les affections de la

GORGE eT Des POUMONS
26. cts 1a grande bouteille,

® DAVIS & LAWRENCE CO,, Limited, $
Prop, du Perry Duvls Pain Killor, ®

Bureau: No. 5, Rue Smnt-Chartrs

(Au bureau du * Courrier do Satut-Jonn*)

SAINT-AEAN, PQ.

EMILE MERIZZI, B. C.L,
AVOCAT

NAPIERV:LLE PQ.

Buugav : Au Palais d> Justice

M. Mérizzi suit 10s Cours Ju chistaies
de Montréal,
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L. HM. TRUDEAU
Noraire Pontio

HENRYVILLE P Q.

Commissaire do ln Cour Supérieure.

Cessionnaire de In première sôrie des
minutes, index cb réportoirs dé fon
% I. Doimors, on son vivant notnire à
Heuryville,
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LA, ROUSSEAU, LI. B.
NOTAIRE

—+Modes Parisiennes

 

No 1866, LACOLLE, PH.
Rue Mte-Catherine,

Argent à prêter, assurance, etc

MONTREAL
J. A. FOURNIER

HOTEL TRUDEAU INOTAIRIE PUBLIC

CoMuIssAIRE DB 14 Coun SUPÉRIEUR

Etude; No. 105, Rue Jacques-Ouartier
HENRYVILLE SAINT-JEAN, QUE.
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MAISON DE PREMIERE CLASSE

A. D. Gigarv. E a. Pstt.eTIRK

CIRARD & PELLETIER
"AVOUATS,

Ercozs : No. 36, Rue St-Juoysen

SAINT-IRAN, Q,

S. G. TRUDEAU
PROPRIETAIRE

 

J. B- H. BEAUREGARD
NOTAIRE

Cessionnaire des grelfes des notmres
V. Vincelette, C. Vincalatte, F. L. Mon-
geon ob D, Curreau.

[BERVILLE P.Q.

J.0. BRASSARD Gy

Les voyageurs trouveront toutle

contort possible A cet hôtel

Omnibus à l'heure des Lrains.

Dr A. Lespérance
Meotcin VÉTÉRINAIRE

No 128 Rue Champlain, Saint Jean

Téléphono Bell 188
Sorvice jour et uuit,

Ga À. LANOGQUE
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DENTISTE i
Extractions de dents sans douleur

par un procédé infaillible,

Toul ouvrage fail promplement
el avec lo plus grand soin.

J. A. NADEAU
NOTAIRE

IBERVILLE, QUE.

SPÉCIALITÉ : Règlements de Suncessions,

  

 

 

2 Faillites, Arbitragos.

= ASSURANCES:
2 s “ North British & Marcrutile.”
a = “ Pheonix of Hartford.”
= = “ Caledonian.”
< Ci Commercial Union.”
2 _
2 2 Bungay d'Bxensss ne
Ca .

= |Telegraphe ef ventesdes Billets
+

2 sur lo Grand Trane

Coin des rues Rich-livw el St-Charles Mandais d'oxpross sar Lous les
points, Agent pour Ly Cie do stea.
mer Gly 1e.

G H. WILKINSON, Agent.
et courtier de douanes

Porlraita au Crayon, au Pastel, sur
Soi », &#, Photographies do tous gen
res exé(ulées avec soin el À très bas prix
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Gazette Weekly
Un des mie.lloure Jouroaux hsbdoma-tatre

dy) Gunade

FARM & HOME
Une splendide rovna d'ag'13ulture, pubilée
deux fois par nuls, 21 num sros pere wings, 1»
tout formant un volume d'au dett do 500
pages, ot

CHAMBERS ENGYGOPAEDIA
Oan‘enant 79) pgde "nctary of plaids 10)
3 ustratlous, 16 tout gore envoys suc récsp-
tion de

--- 7B5c---
N'oubliez pas que nous envoyons les deux

OurIX POBC U4 RY complel, comprensnt
e livre, ut his prix inoationné.

Adressez vos commandis à

RICHARD WHITE, Man-Dir.
GAZATTE PRINTING COMUANY. |

’ anal.

183, ruo Richslieu,
ST-JEAN, P. Q. CANADA
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Joseph Reid & Cie
Manufucturiors de

PORTES, OHASSIS, JALOUSIES
Eto., Eta.

 

A Laocorrs tous les mercredis ot ven
dre la de chaquo semaine,
M. Deiners eat lo dépositaire des nai

uutes, répertoire et index defon M. £ U
TeguaLa7, N. P,
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PEINTURES~
TN . Délayéos et prétesiatposer

  

Nous garantissons l'excellentde ces peintures. [ilies sont la bienpréservatif bouille paur lu bois, la fer onin piene ; adoic »nt ranidemant et présontent ne gmfriedur, at polia; lio ena.ent bien 80u8 © p'nocau, couvrent bien€ peuvent être apnliquées par qui que oesoit. 60 nuances, Blue de blomb, huiles.ciment, ete, Ku veute choa !

2
Côté et Frère,

Marchands d’Epiceries, Farronnerie i8, s, Vaissslles en pioren grès ot en granit.Pots à beurre en grès, Coutolte. we
ries, Quincailleries.BOIS POUR VOITURES

do toute espèco et de toutos sortes, otc., etc,
Coin des rues RICHELIEU et S T-JACQUES, STJEAN

BROCHES ~~
7% A EMBALLAGE

U. RERILLARD & CIE
pourront fournir une magnifique
broche À emballage (vatente

Marque ELEPHANT la meillçure,
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O. REMILLARD & CIE,
87, vuo Richoliou i |a

3 : ’ °l'éléphone Richelieu No 120. cint-Joan, P. Q—— wv

Mesdamesqui désirez la melleur soie
employez la soie
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Et vous, gurez la valour de votra®?arrant.

LAVOIZ & BEAUCHEMIN
Comptablos et Agents Financiors. Auditaurs,

Curateurs. Eto., Ete.

AGENTS D’ASSURANCE
Contre le feu, les ascidants

et sur la vie.
Képrésentent los meillsures comnawnins: fn Royals, cep

pool & London & Globe, La Gu.rhv3, Norwiek Un SAN + i x
Sun l‘ire insurance office, Union Assiranco Society, Maen vlan 10
Ass. Gos, Standard Life, Curada and Oman aceile st (553, Prat?Guarantee & Accident Co, Ite. ;

Spécialité: Règlement da faillitas,
171, RUE RICHELIEU, SAIN LJ 3! HECCIEU, SAIN C-JZAN,

18 “LALIVRE
Pour la première qualité de—

THÉ JAPON
Le thé qui vous est vendu à 40c la livre ne coûtera

que 18c la livre chez

Ed. Arpin, St-Jean
Des échantillons gratis saront donnés à tons conx 1j u vu {feront

la demande, et dus échantillons seront'aussi envoyàs, gvatis, pue la
malle, à Lous ceux qui déstrant an avoir.

Nous avons déjà un grand nombre de pratiques qui p'aslamant
notre Lhé comme étant le meilleur qu’ils n'aient jauvtis Bu pour aus.Un
prix.
Ne payez pas 406 la livre pour du Lhé quand vons pnivez an avoir da

meilleure qualité chez Ed. ARPIN pour 18+
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POUR L'ÉTÉ 189
CHFZ MADAME

V. MAILLOUX
marchandises pour Dames dans les plus grands choix, tels que point succombs aux privations, 8

étoffes à robes, garnitures, soicries, velours, rubans.

Une spécialité de

coudes as puyés sur son bureau, le
front ereevli dans ses mains, il re.
passait louls sa vie, el se reportait
à l'heure où poussé par l’ennui que

lui causait la rivalilé manufactu-
rière d’Austin Aurillac, il avait
chargé Camourd.s de ruiner à ja.
mais sa fortune.

Qu'était devenu cet .infortuné ?
Etoit-il mort an bagne ? Et aa fem-
me, et son enfart, dans quel abl.
me de misère ils avalaut dû der-

cendre ! Cstte femme, jeune et bel-
le, accoutumée au luxe, t'’avait-elle

l'excès de la souffranse ? Anrds deux

; huit ans pouvait-il cale iterlus sui

 

…bhapeaux pour Hames
importés des mcilleures maisons de Paris, Londres,

et New-York.

GANTS
Venez voir et vous serez satisfaits.
  ye

m2

FEUILLETON DU “ COURRIER: DE SAINT-JEAN.
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LES DRAMES DE LA M  i:
PAR RAOUL DE NAVERY

—————————

TOME

IX

LA CONSCIENCE DE Max

En effet, sous l’influence de la

crainte que lui inspirail “.amour-

das, dans I'hypothdse d'une dénor-

ciation, d'unacte de vengeance de

son misérable complic:, l’asinier

avait songé à prendre pour gendre

un homme allié à la inagistrature

da Paris. Ce serait pour lui un

point d'appui indispensable, el si

l'haure de trouver un homme inté-

ressé comme lui à mettre touk en

œuvre pour arrêter à son début

une instruction scandaleuse. |

Angélie regarda son père cf lui

dit dourement.

—Vous wavez pas de procès.

mon père, et d'ailleurs, les magis-

trats ne vendent pas leur conecien-

ca.
L'usinier saisit les mains de sa

fille avec plus de violence que de

terreur.

—IL faut m'’obéir ! ditil, it l-

faut, parce que ce mariuge me co”-

vient sous lous les rapporis, el qu

j'ai le droit de commander.

—De commander, mais non d’op

primer. Ecoutez-moi bien, mon

père, et pour la dernière fois, Lrai-

tons celte question du mariage gui

répugne rouverainement à ma dé

licatesse de jeune fllle... que vous

m'opposiez votre incontestable au-

torité si jedésire alors de former
une union disproportionnée, im-
prudente, je le congois ; je m'incli-

nerais devant l’arrôt de votre vou-

loir. Mais je ne conge point à m’é-
tablir ; je me trouvs heureuse près
de vous ; je remplis en toute liber-
té mes devoirs religieux, vous me

permettez de me montrer libérale

envers les pauvres. Je suis très-

jeune, j'ai en vous grande confan-

ce, et je vous chéris de tout mon
âme, quelle hâte avez-vous donc de
vous séparer de moi. M. Nointel

est, diles-vous, un bon gentilhom-

me ! Je sais, woi, qu’il est mauvais

chrétien. Quelle serait ma vie au-

près d’un tel homme ? Sans cesseil
raillerait ce que j'adore, et foule
rait eous les pieds les objets de ma
vénération ; le venin de ses paro-
les ne respentersil ni ma foi ni mes

espérances ; je serais pour lui un

objet de pitié insulilante, car il me }
jugerait indigne’ de compiendre la
grandeur de son athéismeet les ha-
bileiés de sadiscussion ; il serait
pour moi un sujei de continuelle
douleur. Non ! non ! un pareil
mari ne me rendrait pas heureuse,
Il vous soutiendrait quand vous
présealeriez voire candidature,
soit | mais serait-il digue de moi
de devenir l’appoint d’un chiffre
d'électeurs. Vous opposez à mos
jusies répugnances des enfantilla-
ges de politique «et d'ambition.
Vous mettez en balance mon bou-
heur et la situstion de M. Nointel!
Mon âme n’est pas jugée comme
ayant plus de valeur que son es-
prit de sport et de club ! Ah ! le
nez, mion père, ne prolongeons pas
une discussion pénible. S'il se fût
agi pour vous du salut, de la vie,
vous m'auriez trouvée prête à me
sacrifier, je ne m’immolerai pas à
des considérations mesquines.
—Tu te sacrifierais s’il y allait

de mon honneur ?
—Tout de suite, sans hésitation.
—Fh bien? sl ma vie semble

calme, Angélie, elle couve des ora
ges. Ma fortune paralt assurée et
demain elle peut crouler. Ma répu-
tation est intacte, un mot peutla
détruire.
—Oh ! vous voulez m'effrayer,

mon père !
—Regarde-moi| fit Nerval.
Angélie étudia les “lignes tour-

mentlées du visage de son père,elle
se sonvint de-toutce qu’il concen-
trait d'angoisses depuis quelque

. temps, et demeura convaincue
qu'il n'exagérait rien, en affirmant

' que sa situation se trouvait en
= péril, :

—Sur votre honneur, reprit An-
,Ç gélie, - Vous me jurez ce allo vous

SECOND

venez de dire, mon père.
-—Je le jure eur ta tête À loi, qui

est le seul ôtre quo j'aime.
La jeune fille se leva, l'ombre

d'une grande douleur passa sur
son beau visage.

Pendant l'espace d'une minute
elle endura toutes les angoisses de
"anmolaiion, mais retrouvant

cette furce chrétienne qui descend
sur nous dès que nous faisons ap-
pel au Seigneur, appui des faibles,
elle trudil À Nerval sa petite main
glacée.

—Accomplissez volre salut dit.

alle.
—Tu 1w'accuses d’é

Nerval.
—Volie honuour est le mien,

sauvez-les,

—Ah ! tn cs un ange !
—Quand dois-je me préparer à

reu-voir M. le comte de Nointel !
—D-waiu!dit Nerval avec effort.
ll rougissait de sa couduite et

son cœur se déchirait à la pensée
de la donleur de son enfant. Mais

pourlui, avoir pour gendre le [rère
d'un avocat général élait une telle
préservation qu’il accepta le sa-
criflca de sa fille.
—Monpère, dit Angélie, j'ai be-

soit de penser 4 ces choses nouvel-
les et terribles. Voulez-vous me
le 1sser seule… il est certaines Leu-
res de la vie que la nature ne sau-
rait supporter si la prière ne nous
venait en aide.

Nerval attira vers lui Angélie et
l'embrarsa au front.

Quand il fut sorti, la jeune fille
fondit en larmes.

Elle pleura longtemps, Jsans tri
ve, avec ces sanglois continus des
enfants qui [ont tant de mal à en-
tendre. Elle ne dit son secret qu'à
Dieu, mais les hommes auraient
pu lire sur son visage les traces in-
délébiles d’une souffrance huma’-
ne.

Avgélie n’avait-elle pas daus le

fond de son cœur, un de ces mys-
tères qu’on se s’avouer à peine et
qui le déchirent comm» les griffes
d'un Ligro déchirent un corps pan-
telant.Qu’avait-elle rôvé cette chas

ta pure enfant Ÿ Quel miraga élevé
ce regard vierge avait-il pris pour la
réalilé de la vie ? elle ne le dit pas;
elle cachin sa blessure par dignité
el se résigna par respect pour l'au-
torité paternelle.

Mais la douleur ressentie par la
jeune fille n'avait pas seulement
pour cause son cflroi à l’idée de
devenir la femme du comte de
Nointel, quelque chose de =a véné-
ration pour son père avait sombré
pendant l'intretien qu’elle venait
d’avoir avec lui.

Elle s’élait accoutumée à le con-
sidérer comme un homme mérie
tant tous les respect, loutes les Len-
dresses, el brusquement, lui-méme
avait détruit ce magnifique écha-
faudag> de confiance. Toute fré-
missante de honte, elle cherchait
pour quelle cause son père s’effra

yait. Uno raison grave lui rendait
indispensable l'intervention occul-
te, protectrice de la justice. Avait-
i! donc forfaitaux sévères lois de
l’honneur ? Angélie se deman-
daic avec angoisse ei son père
était viciime de quelque ma-
chination odisuse ou si une faute
grave jetait une ombre sur sa vie.

Qu’importait désormais, à partir
de cette heure, son devoir était
tracé ; elle avait promis, elle tien-

drait-à ta parole donnée, et le plus
grand effort de son courage serait
d'entourer du mêmerespectle père
qui l'obligeait au sacrifice.

Tandis que la jeune fille, défian-

geisme ! dit

 te de ses propres forces, demandait
à Dieu la grâce néces:aire Fonr
rester à la hauteur d’un devoir ri-
goureux, M. Narval, douloureuse
ment ébranlé par l'entretien qu'il
venait d'avoir, était rentré dans son
cabinet. Si son esprit élait plus
calme, son cœur saignait. Il venait
de briser l’avenir de bonheur d’An-
gélie, en prévision de l'exécution
de la menace de Camourdas,

Assis dans son fauteuil, les deux 

tes Je son crime ?

| Mll'avait souvent entesada dire :
‘poux être tardive, la ju.lics de
Dieu n’en est pas moins sûre.

L'heure venait-elle de sonner où

cette justice ailait accomplir son
|

‘œuvre de réparation pour la mé-
moire de un, de chaitment pour

à ’

EN KID et en SOLE, dans les meillenres la conduite du l'autre.
quali:és et dans toutes les nuances. Un frisson parcourait les mem

,vres du misérable. Ga n’était point
‘assez qu'il «à» sacriflé Anrillac,
Anita, le petit Max, à sa haine,il
entrainait sa fille olle-mô no à la

suile de ces premières viclimes......

Le bruit que fit la poste en s’ou-
vrant arracha Nerval a sa réverie

douloureuse.

—Montieur peul-il recevoir son
avocat ? demandale valet de cham-

bre.

—Monsieur Audoin ?

—fl attend dans le palit salo…
—Faites entrer ! faites entrer !

dit vivement Nerval.

semblé un soulagement à l'usiniar
celle de Maximilien lui parut une
guérison à son mal,
homme portait en lui le calire, la
bonts; il po:sédait une force inti-
me de consolalion, d'apaisement.
Ce qu’il disait était marqué au

coin de la droiture. Ne serait-il
pas jossible d'ailleurs à Nerval,
d'amener la conversation sur des
questions de droit qui lui permis.
sent de s'éclairer sur ce qu'il pou-
vail pour so défendre. Puis, eau
nul doute, il venait de lire le dos-

sir de l’alfaire dont se préoccupail

Nerval, et lui apportait une solu.
Con rassurante. Tout concourait à
rendre l'usinier heureux de rece-

voir la visite de son avocat. Il se
leva donc viveinent, ospérast chas-
ser, par l'effort dera volonté, le
sombre nuage resté sur son front
puis il dit à maître Audoin d’une
voix nerveuse mais sonore :

—Eh bien ! mon jeune maître,
vous avez lu les pièces ?
— Oui, monsieur, répondit Maxi-

milien.
—Qu’en pensez-vous ?
Ls jeune homme tira de sa sere

viette de peau de chagrin le volu-
mineux dossier, et le posa sur le
bureau du millionnaire.
—Morsieur, dit Maximilien avec

réserve, mas conviction, après
avoir pris connaissance des divers
ses pièces que vous avez bien vou-
lu me confier, je vous les rapporte.
—Vousles rapportez ?
—Je ne saurais plaider celle

cause.
—Pour quel motif ?
—Je donne raison à votre adver-

saire.

—Qu'’est-ce que cela me fait !

s'écria l'usinier, pourvu que vous
persuadiez aux juges qu’il a tort.
—Je croyais vous avoir fait ma

profession de foi, monsieur, et
vous avoir convain:u que jamais
ma parole ne sera mise au se>vice
d’une cause douleuse. Que vous
me biâmiez ou m'approuviez, ceci
importe peu 1 Il s’sgit d'autre cho-
se que de faire fortune en dépit de
l'avis de la plupart dés hommes de
mon Lamps! Vous allez railler
bien fort, monsieur, le rigorisme
de ma conscience. Elle est faile
ainsi et, plaise à Dieu, elle restera
de même.
—Soit ! Mais vous vous condam-

nez à Ja stérilité, à la pauvreté !
—-La stérilité, monsieur ! N'est-

il donc plus de nobles et justes
causes ? La pauvreté | qu’impor-
te ! les millionnaires sont-ils plus
heureux que le jeune homme qui
s'endort avec le sentiment d’avoir
rempli sen devoir. et qui s'éveille
en se promettant de le remplir en
core. Oh! je le sais, les habiles
ne çrocéderaient pas de celle ma-
nière ; ils gardaraient pour client
le riche, l’influent M. Nerval, ils
plaideraient et gagneraient leur
procès peut-être. Moi, monsieur, je
me croirais déshonoré, si je m'a-
baissais à ces raisonnemente.
Quand vous m'offrirez une canse

honorable à défendre, comptez sur
moi; mais aujourd'hui...
—Fort bien, monsieur l'honnète

homme | dit Nerval avec plus
d’ironie que de colère ; ces juvéni-
les audaces ne messient point aux

nouveaux-venus, mais l'ambition

viendra, et alors......
=Qui vous a dit que je ne fusse

pas ambitieux, monsieur ?
—Votre conduite.
—Elle vous induirait en erreur.

Je suis forcené d'ambition. Tel que
vous me voyez, vivant dans une
gêne étroite, et me donnantle luxe
d 3 choisir les causes que je défends
ja veux attacher mon nom à une
cause célèbre, faire de la répara-
tion d'une grave erreur judiciaire
la base de ma réputation ; enfin,
partir de haut, pour aller loin.
—Vraiment ! fit Nerval. Et peut- 

La présenca d’un inuifférent cût

Ge jaure

on savoiz quelfait est l’objet de vos

recherches et quelle grave affaira
| >pprendra tout d’abord votre noi

au public ?
—Jo puis le dire maintenant,

monsieurs, car mes études s'avan-
cent, et j'ai déjà réuni assez de do-

cuments pour attendre de la Pro-
vidence qu’elle mette les autres
dans mes maine... Vous habities
Paris en 1857, n'est-ce pas ?
—Oui, répondit l’usinier qui,

-ans savoir pourquoi, sentit l’in-
Jniétude iui gagner le cœur.
—Vous souvenez-vous d’un pro-

cès en Cour d'assises, dit 1 l'Incen-

diaire de la Villette ?
Nerval regarda fixementl'avocat,

s0 demandant avec angoisse, si cet
te question était motivée par un
soupçon ou si le hasard seulle dic-
tait,

—Je m’en souviens, répondit.il,
avec elfort.
—Austin Aurillac, qui fut accu.

sé d'avoir mis le feu à son usine
porr bénéficier des avantages des
primes d'assurance, se vit condam-
ner aus lravaux forcés A perphtnité,
—En effet, il fut condamné. Mais

la vente de ron matériel......
—Quelques faits paraissaient

l’accueer, j'an conviens, et cepen-

dant Austin Aurillac était innocent
j'en suis eûr !
—Sûr ! vous osez-dire que vous

eu êtes sr, quand la jnstide à pro-
noncé ?

—lia justice ces hommes. C’est à
celle de Dieu que j'en appelle.
—Et vous avez des preuves ?
—Des commencements de preu

ves, du moins, Et quant à c:lle
qui me manquent encore, je suis
cestiins de les trouver,
—Et que ferez-vous alors Ÿ de-

manda Nerval, avec un frisson.

—Deux choses: Ja prouverai
l'innocence d'Aurillac, je lui ferai
restibtier sa réputation ternie, s1
fortune volée, et j: tralnerai d--
vant les tribunaux le vrai coupable
le misérable assez lâche pour avoir
prépare la piége où vint se pren le
Austin, et qui laissa consomnier 61
perte. Voilà toute mon ambiliou,
monsieur, réhabiliter un honnête
homme, perdre un lâche el un
meurtrier. La poursuite de cells
enquête mystérieuse ost mon œu-
vre, elle me prend souvent mes
jours et mes nuits ; je n'omets pas
un indice, partout et toujours jà
surveille, j'épie; la préocupa:ion
du ce procès ne saurait m'abandon-
ner. Je suis ici, près de vous,et j +

la garde, elle me presss, me Gom'-
ne et me posede. Aussi, croyez ls

quand un homme doué d’une éner-
gie semblable à la mienna s’est
marqué un but, il l’atteint ta1-
jours!

Achille Nerval frissonna.
Maximilien parlait avec une cha-

leur communicative, ses regards
brillaient, son cœur battait pivs

fort, et Nerval comprit que le jsu-
na avocat disait vrai, en affi ‘maut

qu'il parviendrait à retrouverle vé-
ritable auteur de l'incendie du la
Villette, et à faire rendre justice à
Anrillacinnocent.
Le danger venait donc pour lui

de deux côtés à la fois.
Camourdas, en haine de son com-

plice, ou comme il le disait, pour
se débarrasser de ses remord:, me.
naçait de révéler la part de compli-
cité de l’usinier.

Maximilien, conduit par la pro-
vidence sur les traces des coupa-
bles, s’apprêtait à les stygmstiser
devant lous.
Da ces deux hommes, l'avocat

parut encore le plus dangereux à
Nerval.

IL était facile de temporiser avec
Camourlas ; au besoin on pourrait
s’en défaire.
Mais l'incorruptibilité de Maxi-

milien ne laissait aucuns prise ;
toute teitative de séduction glis:s
rait sur cetle conscience dure c m-
me un bloc de cristal natif, et com-
me lui impossible à entamer.

Il s'agissait désormais d’avoir
Maximilien pour lui; il fallait le
vaincre par ses propres armes. Si
fort qu’il fût, cet ardent jeune hom.
me avail bien un défaut à sa cui.
rasge.
Tout moyen est ban pour le mé-

chant ; quand ; il ne peut attaquer
un homme par ses /ices, il s'en
prend à ses vertus. : :
La résolution de Nerval na se fit

pas attendre.
Après avoir écouté les dernière

paroles convaincues de l'avocat, |

va vivement el, la main tendue,
s'approcha de lui: Ç
—Touchez-là ! dit-il; vous êtes

un noble cour!
—Mais, monsieur...... |
—-Tenez, pardonnez-moi ! ce qno

j'ai fait est indigne de mon carac-
tère et du vôtre. '
—Jo ne comprenls pas.
—Vous ne comprenez pas qne'

depuis une heure je vous soumets
à une épruve.
—Uneépreuve ! Que voulez-vous

dire ?
—Je ne le regrette point absolu-

ment, puisqu’elle me permet de
vous apprécier devantage.
—Mais, ce procès ?
—Ah ! je l’eusse intenté si vous

me l’eussiez couseillé.
—Et maintenant ?

—J'y renonce. Oui, vous avez un
grand cœur ! une noble ruièlligen-
ce ! Et vous accomplirez une œuvre
doublementméritoire en poursui-
vant la recherche des incendiaires
de la Villette et en faisant rendre ‘mon père, avec quelle joie j'aurais

d'un air calme, impassible, il se le- !

‘soin d'un bon conseil, c’est à cetle

: mouvements de çes mains dans ces

 

Le Courrier de Saint-Jean

le prestigs de sa réputation à Au-
tin Aurillac. S'il vous faut de l'ar-
Bent pour continner votre entre-
priss, je suis riche, très-riche.
—Vous me comblez, monsieur.
—Ju vous rends justice. Bc ni

craigaez point d'abuser de moi,
mon te nys et ma bourss vous ap-
partiennent. Q 1elle joie de trouver
dans la fouls abrutie, qui adore
le vean d’or partout où il peut, un
être assez fori, assez fler pour dé
daigner l'argent mal gagné ou faci-
lemeut reçi. On envie souventles
milionnaires, O1 devrait les plain-
dre. À mesureque nous devenoni
riches, nous perdons la foi
et la conflance. Sous l’amitié,
noustramblons de découvrir la spé-
culatisn. La vue d'un visage attris:é
nous effrale, nous devinons tout

de suite un solliciteur. O1
nous exploit: on nous trompe.
Les fuiseurs d'affaires essaien:
de nons entrainer daog le
cercle véreux de: leurs opéra-
tions ; chacun nous courtise et per-
sonne ne nous aime. Nous nou:
créons un ennemi rouveau à musu
rs qua nons refusons un service,
Et si nous rendions tous ceus qui
nous sont demandés, nous verrion +

fondre la ruine sur nous avanthuit
jours. Comprenez.vous ma joie en
m'apercevark qu'il est un homme
en qui je puis avoir confiance, dont
la droiture ne me permettra pas

d'hôzitor sur le cons2il qu'il me |
donne. À parti de cette heure, vous

salez, si vone le voulez, l'âme ma.
me d'une partie de mes affaires. Je
ferai de vous plus que mon avocat,
mon ami.

—Ah ! monsieur ! s’écria Max’-
milien, que vous êtes bon de me
parler de la sorte.
—Je vous parle comme jo pense:

franchement ; ol parfois méme
vons me trouveraz brutal. Mais
enfin, je ne suis pas un méchant
homme, et si vous voulez sceller

un pacte d'alliance, preuez ma
main.

—Voici la tnienue ! ajouta Maxi-
milien.

—Et, nuinienant, c’est convenu,
je vous initierai à mes affaires,
vous ms tiendrez au courant de ce :
qui vous intéresse: Et, ma foi,
vous imiierez Angélie, qui ne se
gêne pas, je vons le jure, pour pui-
ser dans la caiss* du millionnaire,

quand il s’agit d’une misère À sou-
lager.

—Mais,je crois rêver ! dit Maxi-
milien ; vous me parlez avec une
bonté L......
—dJe pourrais é'ra votre pére, ré-

pligua Nerval, d'un air autendri-

—Mon pdro! répéta le jeune
homme, dont une roageur subite
couvrit le front.
—Eh1 mon Dieu ouil Je ne

suis plus jeun:, el rien n’empêche-
rait qu’Angélie n'ait un frère aîné.
Je ne le voudrais ni plus convain-
cu, ni plus sage, ni plus éloquent.
—Il y a de bonnes heures, dans

la vie | g’écria Meximilien.
—Et plusieurs bonnes heures

équivalent à uve asréable journée,
n'est-ce pas ? Finissez celle-ci près”
de moi. L'heure du diner appro

che, je vais commander que l’on
mette votre couve:L.

—Vous me comblez, monsieur.
—C'est une acception ?
—Saus doute !
L'usinier frappa sur un timbre

et le valet de chambre parut.
—Metlaz un couvert en plus, et

prévenez Melle Nerval que M.
Maximilien Audoin nous fait
l'honneur de diner avec nous.
Quand le domestique s’acquitta

de sa commission près d'Angélie,
celle-ci avait à peine essuyé ses
yeux. Des traces de larmes bril-
laient sur son h-au visage, el ses
prunelles nagaient dans un fluide
nacré, brillant, noyé

S: première pensée fut de se
faire excuser près de son père.
—d: v'irai pas ditelle, tout bas ;

non, je n’irai pis 1 À qnoi bon me
soumettre À c:lle innlile torlure.
J'ai promis d'épouser M. de Noin-

tel, il est de mon devoir de fuir

celui qui, sans le deviner, m'’avail
inspiré une sympathie si vive. Ah !
si le comte do Nointel avait la foi,

la vaillance de ce noble et pauvre
avocat, dont se raille sans doute

mis ma main dans la sienne pour
lui conflar la direction de ma vie.
Angélia s’arrêta un moment,
—Ai-je donc peur de moi ? Ne

saurai-je briser de mes mains ner-
veuses les pauvres fl:urs de mes
espérances qui n'ont pas eu le
temps ae s'épanouir. Allons, Angé-
lie, courage ! regarde bien en face
le compagaon que tu ne peux choi-
sir. Si jamais tu éprouves la be.

Ame droile è: pure quo ‘u pourras
encore le demander.
La jeune fille trouva que la robe

blanche qu’elle porlait lui donnait
l'air trop habillés, elle mit une
toilette très simple, retoucha sa
coiffure dérangée par les brusques

bandeaux ; puis, après avoir men-
talement démanda' de la force à Ce-
lui qui eontient les faibles, elle
descendit.
En voyant paraître Mlle Nerval,

l'avocat ne put ae défendre de lais-
ser échapper un mouvement de
joie.
Nerval le surprit, et son front

s’éclaira subitement:
—Eh ! mais, pensa-t-il, de ce côté,

du moine,ce sera facile.

Vendredi 8 Juillet 1898
 

Madame VeuveJoseph
 

gnvues me cm
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SOUFFRAIT D'UNE MALADIE DE NERFS ET AUTRES GRAVES
MALADIES. ELLE SE GUERIT COMPLETEMENT PAR

L'USAGE SEUL DES PILULES ROUGES
DU DOCTEUR CODERRE.

 

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre sont proclamées le plus grand
remede pour toutes les maladies particulieres aux femmes, elles

purifient et enrichissent le sang, donnent du ton aux nerfs,
, la santé et le bonheur a toutes les femmes malades.

Les Pilules Rouges du Dr. Co-
derre pour les femmes piles et fai-
bles, ne sont pas un remède patenté
dans le sens que certaines personnes
attachent a ce mot, Non. C'est une
prescription et le résultat d'une étude
approfondie pour le traitement des
maladies qui tirent leur origine dans
une condition dépravée du sang,dans
une faiblesse ou une perte des forces
nerveuses et de toutes ces faiblesses
féminines qui sont particulières aux
femmes. Son prix relativement bas
permet à toutes les femmes malades

! de se prévaloir des propriétés gué-
| rissantes et merveilleuses de ce re-

mède, d’une augmentation de la vie.
Écoutez le récit simple, mais plein
d'intérêt que nous envoie une dame
respectable et bien connue dans

* Montréal. “ Je suis née à Montréal,
; Ou j'ai foujours demeurée. Ily aun

‘‘ an, je tombai bien malade. J'étais
“ d'une grande faiblesse, toujours
“mal à la tête, douleurs d'estomac,

:

‘
“ étouffements, ma digestion était très mauvaise, je ne
“‘ pouvais rien manger, j'avais toujours froid, étourdis-
“‘ sements très fréquents ; j'avais aussi une forte mala-
“ die de nerfs. Ma faiblesse était si grande que je voyais
‘ passer toutes sortes de choses devant mes yeux, Je ne
* pouvais plus faire mon ouvrage de maison, car j'étais
“ toujours fatiguée et des douleurs dans tous les mem-
“‘ bres. Un jour, je vis sur un journal,le récit d’une gué-
“ rison obtenue par les Pilules Rouges du Dr. Coderre,
“ cela ranima mon courage, je commençai à en prendre
“et elles m’ont complètement guérie” Mme Veuve

!

 

 

 

la maladie rend à

à la mère et aide

 
 

MADAME Veuve Joseri DENS,

JosepH Denis, 31734 St. Timothée, Montréal.
L'adresse de Mme, Denis, dont nous publions au-

jourd’hui le témoignage, est celle donnée au moment de
de sa guérison, si par cas, vous désiriez la voir ou lui
écrire, ct que vous ne puissiez pas la trouver, veuillez
nous écrire et vous ferons notre possible pour vous
mettre en communication avec elle.
. Femmes qui souffrez, demandez, exigez, insistez tou-
jours pour avoir les Pilules Rouges du Dr. Coderre pour
les femmes pâles et faibles, vous aurez alors, celles qui
guérissent toujours.

, Les Pilules Rouges du Dr. Coderre guérissent infail-
liblement le beau mal, le mal de tête, les maux de
reins, de côtés, font désenfler les mains, les jambes et
les pieds, douleurs dans le bas-ventre, douleurs des

I mensuelles, irrégularités, toutes les ma-
ladies du changement d'âge, leucorrhée, l'hystérie,

maladies

Une sorte de contrainle
gnait entre les deux jeunes gens;
Angélie redoutait de s'abandonner
au charme de la causerie de Maxi-
milien ; celni ci se demandait s’il
ne déplaisait pas i la jaune fille.
Lo diner opéra une heureuse di

version. Merval chercha tous les
moyens de faire briller, en présen.
ce d'Angélie, les talents et les qua
lités du jeune homme, et Mile Ner-
val, reportant son souvenir sur le
mariage qui venait de lui être ic-
posé, s'efforçait de contenir au fond
de son cœur l’amerlume de ses re’
grets,
On se sépara de bonneheure.
—Abientôt ! dit Nerval au jeune

avocat.

—Je deviendrai
poudit Mex imilien.
—Alors, ‘ant mieux pour nous |

sjouts Achille Nerval, en serrant
la maiu de son nouvel ami.

X

DIPLOMATIE DE NERVAL

importun : ré-

L’étonnementd’Angélie l'ut grand
en voyant passer plusieurs jours
sans que son père lui rappelât mê-
me vaguement l’existence du com-
te de Nointel. La jenne fille, sem
blable aux condamnés, se disait

qu’on lui accordait un sureis, mais
elle n’en restait pas moins sous le
coup d’une écrasante menace. Elle
s'ivail sa vie à jamais brisée, et re-
merciait le ciel d'avoir an moins
dans la solitude le temps de ¢' ac-
coutumer À son malhsur. Jamais
elle n’avait prié d’avantags pour
obtenir la force dont elle avait he-
toin, et demander À Dieu qu’il
sauvâl son père du danger dont i
lui révélait l'existence sans en pré

ciser la nature.

Parfois, trouvant Achille Narvai

doux el bon, généreux, attentif à
à tout ce qui pouvait lui plair, An-
gélie se demande si son père n’a-
vait pas seulement voulu apprécier
l’étendue de son dévouament et de
son obéissance.
Ce qui semblait justifier cette

pensée, c'était la présence presque
inexpliquée de Maximilien Audoin
dans l'hôtel du riche veinier. Ja-
mais Nerval n’eût si fréquemment
besoin des conseils d’un avocat ;
jamais non plus le jeune légiste ne
trouva autour de lui une sympa-
thie ei chaudement exprimée.
Si tout d'abord il s'était presque

senti froissé d'avoir été soumis à
l'épreuve dont son honnêtetél’avai!
vait fait sortir victorieux, il finis-
par comprendre que l'opulence, en
entourant Nerval d'amis préten-
dus, qui mangent des mieltes à sa
fortune, et d'escompteurs de ra
complaisance, l'avait rendu méfiant
sur la sincérité des affections qui
lui étaient apontanémens offertes.

À continuer
EE

Hâtez-vous

A la moindre atleinte de trouble
dans les voies respiratoires, vite
prenez une dose de BAUME RHU-
MAL,cela vous ’sauvera d’un gros
rbume. 2
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Guérison certaine,

Susan

ss

EDOVARD

Voulez-vous voir l’assortiment le plu
chapeaux en soie ot en feutre allez chez

M. GUILLET
À enseigne du gros BUFFALO, ancien bloc J. E. Clément

PRIX REDUITS

A toujours un grand

maladie, Si vous
pour un blanc de traitement. Il vo

vous guérir. Ne retardez pas, car
maladie s'aggrave ct devient plus
Adressez comme suit :
Boite 2306, Montreal.

tres contenant de l’argent. Donnez CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,

æeP0ur les maladies

LE SAVON DERMAL
sert à laver la partie mala-

de et la guérit infaillible-
ment sans l'aide d'aucun

médicament.

En vente partout.

En gros chez

LYMAN SON & CIE
NONTREAL.

P
A
N
N
E

E
V
E
N
T

X

Pharmacien Chimiste

LABORATOIRE : 397, Rus Si-Antoin, MONTREAL,
EN 1872

COTE....

Traitement facile.

douleurs dansl'estomac, aux femmes
pâles et faibles, les Pilules Rouges
du Dr. Coderre font du sang rouge,
riche et pur, elles rendent les joues
roses, les yeux ternes luisants, l’ap-
pétit aux estomacs faibles, celles que

e mauvaise humeur
deviennent souriantes, les femmes
nerveuses qui ne peuvent dormi.
recouvrent le sommeil.
Rouges du Dr. Coderre peuvent être
prises sans danger par les femmes
enceintes, elles donneront des forces

Les Pilules

ront a la formation
de l'enfant. Nous n’exagéronsrien
ce que nous disons des Pilules Rou-
ges du Dr. Coderre est vrai, ne
soyez pas surprises, elles sont pour
les femmes c’est pourquoi elles gué-
rissent toutes les femmes.
N'oubliez pas que nous avons

àvotre disposition un médecin spé-
cialiste Nous vousinvitons à lui écri-
re une description complète de votre

le préferez, écrivez
us répondra confi-

dentiellement et absolument pour rien. Il vous
donnera de bons conseils, ccmment vous soigner et

tous les jours votre
difficile à guérir

Departement Medical,

En garde contre les pilules rouges qu'on vous offre à
la douzaine, au cent ou à asc. la boîte, Cespilules rou-
ges ne sont pas les véritables Pilules Rouges du Dr.
Coderre, ce sont des imitations ; refusez-les. Elles
vous feront plus de tort que de bien. Un grand nom-
bre de ces imitations contiennent de la morphine, de
la strychnine et de l’arsénic, et comme vous le savez,
ces drogues sont dangereuses: Si votre marchand n'a
pas les véritables Pilules Rouges du Dr. Coderre en-
voyez-nous 5oc, en timbres canadiens ou américains
pour une boite, ou $2.50 par lettre
mandat-poste pour six boîtes. Une boîte de Pilules Rou-
ges du Dr. Coderre dure plus longtemps qu'aucune bou-
teille de remède en liquide que vous payez une piastre.
Nous envoyons, sur réception du montant, les Pilules
Rouges du Dr. Coderre au Canada et aux Etats-Unis ;
pas de douaneà payer. Faites enrégistrer toutes vos let-

enrégistrée ou

votre adresse com-
plète afin d'éviter tout retard. Adressez commesuit :

Boite 2306 Montreal.
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sÿ complet es le plus varié de-

 

EmVarchand

. . «assortiment de

patronsdes plusynouveaux-pour-lesprintemps
et l’été.
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Hardes Faites
pour le printemps. Tweeds, Serges, Draps,etc., etc. Aussi

ETOFFES A ROBES—@
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Spécialité: TAPIS et PRELARTS..
PORTE VOISINE DE OOTÉ & FRERE.


